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rnoeE2i2. 



Kp^b>v ita^ov lx6aXcl)v, xrjputTei fjLY)$/va aÔT^v ôaircciv, 6ava- 
Tov tJjv CY)(i.(av iicciXi^ffaç. Toutov 'Avtiyovtj ^ àSfiX;p:>i Ôairce.v 
iceipaxai. Kal 8ij, Xaôouaa toSiç 9uXaxaç, iiciôaXXei tÇ v«xpw 
;^c5fAa • oï; licaiceiXcî Oavarov ô Kp^cov, tl [l^ tov toÎîto t^d- 
ffavra iÇcupouv. O&roi Si, «ri^v x^viv «rijv l7ci6c6Xyi[ji6'vr,v xaôa- 
pavxe^, oôSàv ^rcov Icppowpouv. 'EwsXôouaa Se ^ 'Avtiyovti, xo' 
YU(Aviv côpouca tov vsxpov, âvoifico^ava, lauT))v eiaaYyéXXe 
TeniTHiv ôicb tSv cpuXcKXCiïv icapaSe$0(4iv7)v Kpécùv xaTaSixa^er 
xai (Soav tic TtifiLëov xaOcîpÇev. 'Eic\ toutoiç AttAcov, 6 Kpéov - 
Toç, 8ç I(av8to aÙT^v, àyavotXTj^ffaç, iauTov irpowicia^aÇei t^ 
x^pij dicoXojAivY) à'^(hriy Tetp«<r(ou xauTa icpo6c<nti<ravTOç. "ïcp" 
•^ Xumjôcïffa Eupujtx», ^ tou Kp^ovroç y^H'^'^i lauriiv xata- 
c^paÇei. Ka\ t(ko^ bpt)vâ Kp»*-»« tov tou irai$^ xat tîJç y^K^'^C 
6dtvatT0v. 



^, 



61403 



API2T0^AN0Y2 rPAMMAÏIKOT 

rnoessiz. 



'AvriY^vt), icapà -rijv rpoerra^tv t^ç itoXewç Ôa^"»^* f ov Do- 
Xuvf (xTjv, lep(opd[OY), xa\ elç jjLvr,aeïov xatotYsiov lvT«6«taa icapi 
Tou Kp/ovTOç, dvTÎpiriTai • |çp' ^ xai Aîfxow Su<nra6i^aaç §ià xiv 
£Îç «ô'rijv fpcoToc, Çicpct lauT^v 8i65(^pT^aato. 'Eic\ $è t5) toutou 6a- 
vaTcj) xa\ ^ fA^TTip EOpuSixY) lauT^,v àvsiXe. 

To \kh ^pSjxa Twv xaXXierrcov 2oîpox>éouç ' ffTaaiaÇeTai Se 
T^t wepl T^v f^ptûiBoL î(rcopouaeva, xa\ t^v dtSeXîpV «Ottjç lajAij- 
mfjv, âç ô fiiv "lojv Iv Toîç Stôupajxêoiç xaTairpoioô^vaC * «prjaiv 
àfjLÇOTfpœç Iv Tw Upw t9î< ''Hpaç ôicb AaoSajxavTOç tou 'Etcç- 
xX^ouç • Mt;AV£pu.oç Se cpYjffi t^jv {jièv 'Ia{xiqvY)v, icpoaofAiXouaav 
OeoxXufA^vcj), &Tfè TuScuK, xttTà 'AÔYivSç EYxAeudtv, TeXeuTTJdai. 
[To Si Spajxa t^,v ÈirtYpftf ^iv foy^cv ^tto t^ç Tcapej^oucr)? ti^jv 
uTToôeatv 'AvTtY^vTjç] *. 

KeiTott Se ^ fxuôoiroua xa\ icap' ËdptirCSv) hf 'AvriyovTi • irX^Jjv 
£X£t çpo)paÔ£taa tw Atixovi • ofooTai irpoç ydluou xotvt»v(oev, xai 
TixTei T^v MafjAOva. 

*H [t-hf <TX7)v^ TOU SpajiaTOç ôicoxsiTai Iv Oijôaiç Taîç Bowo- 
Tixaîç ' 6 Se Xopbç auv£(TTyjx8v IÇ li7i}^(opi(ov yspovTWV. IIpoXo- 



* KaTair|00(99^voe(, ou plutôt xarair^oexOiJvat , doit être entendu 
comme ùé^tffdyjvoci, «(uprafof fuiue. Bninck. — Wunder admet dans le 
texte ït.«xt)LTzpT,<7B^'iO!.iy conjecture de G. Dindorf. 

s La phrase entre crochets ressemble fort à une interpolation ; elle 
manque dans l'un des mss- de Paris, et dans les anciennes éditions. 
Brunck Ta introduite dans le tnzce ae cet argument ; Bothe, Wunder, la 
suppriment; Wex la rétablit. 

3 La plupart des éditions donnent /ACTà toO Af/Aovo$- Nous avons pré- 
féré tû klfxoti comme plus clair, et plus conforme i ce que nous savons 
de la pièce d'Euripide. Schol. sur le vers 4 350 d'Antigone : Itrtkov ôi, 
OTi liK^iptt XTii Tjxjpiuilou Avr«vov>j$ aurvj, ort yw^aOeîaa ixct'yii 5tà t^v 
hXfxo^Oi ipeazK «|c5ôôt»j Ttpàç yà.fiO'j ' èvrauÔa H Tovvavriov. — Notre leçon 
est autorisée par des mss. , plusieurs anciennes éditions, et reçue dans 
Botbo et Wunder. 
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flrfff t Bk 'AvriY^vi; ♦. *Yic<5x8iTai & xi icpèiYnaTa lir\ tûv Ko^ov- 
Toç padtXeCwv. Ti 5è xccpaXairfv lori, Totcpoç IloXuvcfctouç, 'Avri- 
YovYjc dvaCpcfftç, OavaToc At(AOvoc, xocl («.^poç EùpuSixY)^, tt< 

At^OVOÇ {X7)Tp^Ç. 

0a<r( $è xov ZosoxXéa i^luooOaC Tvjc Iv 2afA(i> <n^-:r,'((oLç^ 
cOSoxijjM^ffavra Iv tîj $t$a9xaX(^ tîJç 'Avtiy^vtjç. 
AiXexTai 81 xb $p5(Aa touto Tptotxoot&v Sfuxtpov. 

* Bothe sapprime ces mots comme une interpolation éTidente. L« 
pièce en effet n'a pas de prologuet proprement dit ; nais Antigone 
ouvre la scène, fait l'exposition du sujet, et c'est ce que vent dire npo" 
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ARGUMENT. 



Éléocle et Polynice ayant péri par la main l'un de l'autre 
Gréon, devenu roi, accorda les honneurs funèbres à Éléocle, qn 
était mort pour sa patrie, et lit jeter sans sépulture Polynice, qm 
avait soulevé contre Thèl)es des peuples et des rois étrangers. 
Mais la pieuse Antigone sut épargner à son frère cet outrage in- 
sensé: au mépris des ordres du tyran, elle rendit à Polynice les 
derniers devoirs, et paya de sa vie son héroïque désobéissance. 
Tel est le sujet de V Antigone de Sophocle. 

Rien de plus élevé, rien de plus digne de Tadmiratiou dei 
hommes dans tous les temps, que le caractère et le langage d* An- 
tigone. Compagne inséparable d'un père aveugle et banni, elle ti% 
quitté la tombe du vieillard que pour voler à Thèbes, oti se pré- 
parait entre ses deux frères Thorrible combat annoncé dans les 
malédictions paternelles. Elle n'arrive à Thèbes que pour donner 
à Polynice, aux dépens de sa vie, la sépulture qu'on lui refuse. 
Conduite devant le roi, elle avoue sans détour ce qu'on api)elle 
son crime : avec cette noble âerté que donne la conscience du de- 
voir accompli, elle maintient les droits éternels de la loi divine 
contre les caprices ei les iniquités des hommes. Condamnée à mou- 
rir, elle accepte le trépas comme la fin de ses malheurs, et ne 
laisse pas même au tyran le déplorable avantage d'avoir fait trem- 
bler «a victîine. Mais lorsque son sort est irrévocablement fixé, 
lorsque, par sa fermeté généreuse, elle a rendu sa mort inévita- 
ble, rhéroîne s'efface et la jeune fille reparaît : elle pleure au 
moment de quitter la vie; elle pleure sur son isolement ; elle 
prend à témoin de son abandon les eaux de Dircé et les temples 
de Thèbes; elle se plaint aux dieux d'avoir trouvé la mort pour 
prix de sa vertu ; elle regrette amèrement les douceurs de l'hy- 
men, les joies de la maternité qu'elle ne connaîtra pas; elle dit 

1. 
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adieu k ce brillant soleil qu*elle a regardé pour la dernière fois. 
Enfin, au moment suprême, elle se recueille, se résigne, et, se 
souvenant qu*elle est fille des rois, marche fièrement au supplice. 
' Voilà ce beau rôle d*Antigone, qui anime et remplit toute la 
pièce. Après qu*elle a quitté la scène pour aller mourir, les me- 
naces du devin Tirésias troublent Vuae du roi, qui révoque ses 
ordres inhumains; mais il est trop tard : Antigone s*est donné la 
mort; Hémon n*a pas voulu survivre à sa fiancée. La mère d*Hé- 
mon, Eurydice, s^est percée d*un poignard, et le drame finit au 
milieu des gémissements de Créon, qui pleure sa &mille détruite, 
et ne peut accuser que lui-même de son malheur. 

Les anciens regardaient cette pièce comme Tun des chefe-d^oeu- 
vre de Sophocle * : les modernes ne lui ont pas épargné les criti- 
ques. On a demandé si le pieux devoir d^inhumer un frère exi- 
geait d^Antigone le sacrifice de sa vie : on oubliait les croyances 
religieuses de la haute antiquité. Au temps des successeurs d*A- 
lexandre, un philosophe répondait à un tyran : c II importe peu 
que mon corps pourrisse dans la terre ou sur une croix * » ; mais 
celle parole fui dile |)ar un philosophe et à une époque éclairée. 
Écoulez les guerriers d'Homère, et Mézence, dans TÉnéide, im- 
ploranl du vainqueur non la viequHls regrettent peu, mais la sé- 
pulture î Ajax déshonoré veut mourir ; la mort n^effraie pas son 
grand cœur; mais que deviendra son cadavre resté au pouvoir de 
ses persécuteurs*? Ariadne al)andonnée se lamente et reproche à 
Thésée sa lâche trahison ; mais vient-elle à songer qu'elle n'aura 
IK)int les honneurs du tombeau, c'est alors qu'elle éclate en inju- 
res, et qu'elle ne met plus de bornes à son désespoir*! Les Thé- 
bains ayant refusé la sépulture aux Argiens vaincus, cet outrage 
au droit public et religieux des Grecs fut puni par les armes d'A- 
thènes. 

On est mieux fondé à critiquer la longueur du dénoûment. 
Toutefois on commet une singulière méprise en déclarant la pièce 
terminée à la sortie d' Antigone. Si elle devait périr par le fer ou 
par le cordon, son dernier adieu ne laisserait plus d'espérance; 
mais elle doit être renfermée avec quelque nourriture dans un 
<»chot souterrain, d*où la tendresse d'Hémon, les menaces de 
Tirésias, un remords du tyran, peuvent encore l'arracher : la 
pièce n'est donc finie qu'avec le récit du messager, qui raconte la 
mort d'Hémon et d* Antigone. Reste la scène oii Créon désespéré, 
entre les corps inanimés de son fils et de sa femme, nous fait 
assister à son juste ch&timent; scène qui met en action la mo- 
Talité du drame, et qui, si elle n'est pas jugée absolument 



1 To fih Spy.fia. tûv xoc^iVreiiv. ArgumeQt de VÀnligone. 
S Sénéque, De Tranquill, Animi, xiv; Epiit., xcn. Cf. Cicéron, 
Tuicul., 1, 4 03, 4 09, de notre édition. 
» Sophocle, Ajax. 
* Catulle, Nocei de Thétit et de Vèîéi 
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nécessaire, n^en est pas moins le plus hean des épilogues 
Les chœursy et certains détails de la pièce ont valu à Sophocle 
des reproches plus ou moins mérita, quelquefois même des inju- 
res : pour tous ces détails, nous renvoyons à Texcellent chapitre 
de M. Patin, oh ces critiques ^nt appréciées avec les lumières 
d'nue érudition infinie, et Tautorité d'un goût exercé *. 

Aristophane de Byzance nous apprend que les Athéniens récom- 
pensèrent Tauteur à'AnHgone en le nommant général > : il fut Tun 
desiMOf collègues de Péridès dans la guerre de Samos\ Ceci 
sert à fixer la date de la pièce t elle dut être représentée la •qua- 
trième année de la txxiiv« olympiade i : Sophocle avait 4riors 



1 L. auill. Jac6b, Quœtt SopHoehœ (ik parle des vers 995-900} 
« toi iMise in eo heo inepliûtj quot tint verba » ; et encore : , « «*l 
prioret loei omnu ineptittitM perturbentur, ete,, » Il est Just^ d'à- 
jouter que Jacob déclare le passage inlerpôlé. Mais comme il est cité 
dAns Aristote, Rhit:,ui, it, 9^ dans {e schbliaste d'OI?dtpe-Rot" au 
vers 968, dans Clément d'Alexandrie, 5/rom., vi, S, p. 747,' éd. 
d*Oxford, l'authenticité n'en peut paraître douteuse, et c'est bien à 
Sophocle que s'adresse le langage du critique. 

« Éludetturles Trainiquet Grect, t. n, p, UO, sqq. 

^^ Aigument dé VAnligonê. 

^ Le schoiiaste d'JBlius-Aristidc, p. 18â, éd. Frommel, donne, n'a- 
prés Androtion, la liste des généraux Athéniens qui commanderont 
l'expédition de Samos : 

lùixpâvnç Aw.yvpp«fftoç (tribu Érechthéide). 

2ofoxXfiç Ix KuAfldvou, Ttocfirriç (iBnéide). 

Âv^oxl^nit Ku$a0y]v«iev{ (Paudionide). 

Xpi^v Boi.fi6(»viBr,i (Léontide). 

UipixXfiç Xo)«/9VffO$ (Acamantide). 

rXùixmù» ix Ktpcifiiùi'/ (Acamantide). 
KjodXiaxpotxoç Ax^pvtvç (Enéide). 

ScvofAv MiXirtitç (Cécropide). 

Ce fait glorieux pour le poète est encore confirnié par Plutarquei 
Vie de Périelèty viii ; l'auteur anonyme de la Vie de Sophocle ; Suidas, 
au mot MiXtroi ; Athénée, Strabon, etc., etc. — Les Athéniens avaient 
fait le même honneur à Phrynichus. Yoy. Élien, H, T., m, 8. 

> Le scholiaste d'Aristophane sur les Guêpei^ v. 983 : Ta lupi 
16l/j.q'j inl TipLOuXiouç yéyovc xxl stzI toO cÇvjf Mo^ouxi^ou. Aia^i la |aerre 
de Samos commença la 4« année de la S4« olympiade et fut terminée 
la 4r« année de la 85«, ce qui rend probable la date que nous assi- 
gnons i la représentation d^Àntigone, Samuel Petit, Bentley, Musgrave, 
Boe kh, la fixent i la S« année de la 84« olympiade, Seidier la renvoie 
à la I r« année de la 85e. Nous avons suivi Popinion de Suevern déve 
loppée avec beairroup d'érudition dans les Proligomènei de l'édition 
et Wtl 
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55 ou 87 ans s et son Antigone était le 32« de ses ouvrages dra- 
matiques*. 

Eiuripide avait aussi composé une Antigone dont il nous reste 
quelques fragments. Hémon y laissait éclater sa passion pour la 
sœur de Polynice; Créon pardonnait et la pièce se terminait par 
le mariage des deux amants'. Si la tragédie d'Euripide toi posté- 
rieure à celle de Sophocle, il est permis de croire qu*elle ne la fit 
point oublier. 

Le tragique lativ Attius avait traduit la pièce de Sophode: 
c'est du moins ce que donnent à penser les fkibles débris de son 
Antigone'', Sénè(iue, dans sa ThéboXde, Stace dans son poème du 
même nom, défigurent plutôt qu'ils n'imitent leur admirable mo- 
dèle. 

On ne lira pas sans intérêt V Antigone de J. A. de Baîf : c'est 
une traduction en vers français du grec de Sophocle; elle parut 
en 1573. Souple et naïve, la langue française n'avait pas encore 
cette force, cette dignité que de grands écrivains lui ont données 
4>lus tard, aux dépens de sa richesse ; mais par cela même que 
ses formes étaient moins arrêtées, elle se pliait mieux à certaines 
exigences de la traduction. Les vers de Baîf ne rendent pas, sans 
doute, mais rappellent souvent les vers de Sophocle. Gamier, 
qui écrivit une Afi%ofi«eii ^.580, est déjà plus habile versificateur, 
mais il a moins d'éloquence naturelle que Baîf. Rotrou, en 1638, 
deux ans après le Cid, traduit Sophocle en antithèses. On nous per- 
mettra de citer : 

AMTIGOMB. 

Je mets le plus haut trône au-dessous des autels, 

Et révère les dieux sans égard des mortels : 

Ils sont maîtres des rois ; ils sont pieux, augustes ; 

Tous leurs arrêts sont saints, toutes leurs lois sont Justes : 

Les esprits dépouillés de toutes passions, 

Ne mêlent rien d'impur en leurs intentions ; 

Au lieu que l'intérêt, la colère et la haine 

Président bien souvent à la Justice humaine. 



i Cinquante-cinq ans , selon l'auteur anonyme de sa vie ; cinquante- 
sept si Ton s*en rapporte aux marbres de Paros, qui lui donnent 28 ans 
i répoque de sa première couronne tragique sous l'arcbontat d'Aphep- 
sion, la 3^ année (d'autres disent la 4«} de la 77« olympiade. Selon 
les marbres de Paros, Sophocle serait donc né la 3« année de la 70« 
olympiade. 

> Argum. Antigone : Wvaxoli ùï tô 5/?«jtta >6 . Quelques critiques 
entendent qu'in(t</otte fut représentée trenle-deux fois, ôuo/aiTsioxav- 
Tocxtf. Cela veut dire simplement qu*itia*yon« fut la 32" tragédie idonnée 
par Sophocle, -zpiv.AO'stoj osùrepov. 

< Fragments d'Euripide; Argument de V Antigone de Sophocle et 
•choliaste de la ptéve. 

* Fragments d'Aldus, collection de Boihe, t. I 



D'ANTIGONE. « 

Et n observant amour, devoir, ni piélé, 
N'y laissent quMnJuslice, et qu'inhumanité. 
Quoi ! vous osez aux morts nier la sépulture ? 
Eh ! cette loi naquit avecque la nature. 
Votre régne commence et détruit i la fois 
Par sa première loi, la première des lois. 
Sci la faute est Juste et ja loi criminelle; 
« Le prince pèche ici bien plus que le rebelle ; 
J'offense justement un injuste pouvoir, 
Et ne crains point la mort qui punit le devoir ; 
La plus cruelle mort me sera trop humaine, 
Je me résous sans peine à la fin de ma peine ; 
Elle m'affranchira de celle auiorilc, 
Et ma punition sera ma liberléi. 

Le sujet ôWntigone, où Ton trouve un tyran qui opprime, et une 
héroïque victime qui le brave, ne pouvait échapper à Allieri. Sous 
ces noms de Créon et d'Anligone, il a donc une fois de plus mis 
aux prises la tyrannie et la liberté : la thèse à soutenir le préoc- 
cupe bien plus que la concepiion dramatique, et comme tragédie, 
cette œuvre méritera toujours d'être jugée sévèrement, 

Nons reproduisons, comme dans nos éditions précédentes de 
deux autres pièces de Sophocle^, le texte donné par M. Boisso- 
nade : nous y introduisons quelques changements rendus néces- 
saires par les travaux plus récents de la critique. Nous avons 
conservé l'annotation entière de M. Boissonade, et scrupuleuse- 
ment dépouillé , outre les anciennes éditions , les commentaires 
plus modernes de Bothe, Wunder, etc. L'édition spéciale de Wex 
nous a été du plus grand secours. Quelquefois enfin nous avons 
osé nous séparer de nos guides et proposer une explication nou- 
velle : nous avouons franchement n'avoir aucun goût pour cette 
critique audacieuse qui, b la moindre difficulté, condamne les tex- 
tes les mieux établis, et, pour faire briller sa sagacité ou son esprit, 
prend plaisir à redresser les grands écrivains de l'antiquité, ou 
même à les refaire. 

1 M. y. Faguet, professeur au lycée de Poitiers, a publié une traduc- 
tion en vers des tragédies de Sophocle, en deux volumes. C'est un travail 
sérieux et digne de toute l'attention de la critique. 
OEdipe^Hoi cî OEdipe à Cotnne 
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ANTirONH. 

Q xotvôv arjroiiû.(foy lo'pîvyiç xapa, 

«p' oïcS^ ou Ztvç T«v OTT* Oc JrJTOu •/.«•/. wv 

Vers I . Kotv^v et auTà$c).f>oy ne sont pas synonymes : xotvôv, qiie le 
scholiaste d'Euripide {Phéiiie.\ V. 1565, éd. Yalcken.) explique fort 
bien par ffuyyevixôv, s'applique aux membres de la même famille ; et 
c'est le sens qu'il a au vers 203 : 

• . . . . T6iX/}9e S* MfJLKTOi 

comme au rers 350 âe VOEdipe Roi, AosA^ôv, qui veut dire propre- 
ment ni de la même mère (synonyme xaTÎyvïjro;) h t>îj aùr/is SsAjpvoç, 
comme cixcûftMv veut dire proprement fie du même père ex toO aOroO 
odfxaxoi, se prend vaguement, ainsi qu'ô/jiat/ACiiy, dans le sens de frère; 
«t axnâZtXfw veut dire né du même père et de la même mère. — 
M. Boissontde rapproche le vers 99 des Eumin, d'Escbyle : 

Su S* KxnÂ^tXfO'j cdfjLa xccl xocvoC itarpiç» 
Sophocle, Eleet., 13 : 

Upèi 0^$ ôfjuifiov xal xa«7Vi{T7]$. 
On voit que la réunion de ces mots n*est pas due seulement au caprice 
de l'expression poétique. — Kotvév avTdcSe>ç>ov, sans liaison, plus rapide 
que xoivèv xai «wrâôeAfov. — U/i^'^rii xà^a, périphrase, pour iff/Aïjv/;. 
Cf. OEdipe A.v. 40, 935; OEdipe C. 313. Toy. Matth. Gr. gr. § 430. 
2 le Scholiaste lisait ko* otvd* 6 t<..., et remarquait simplement 
que le poëte avait écrit o ti et onoXo-i à la fois, lorsqu'une seule de ces 
deux expressions aurait suffi. On pourrait ajouter que o n et o-noXo) ne 
sont pas synonymes, l'un signifiant qnodnamf et l'autre euju* generig. 
Avec cette modification, Wex reproduit le texte et l'interprétation du 
Scholiaste ; Seidier est de même avis : voyez sa note dans Wex, Sylloge 
adnotationigf p. 65. — Erfurdt, Hermann, H. Boissonade, Boeckh, Mat- 
thi«, et, d'après eux, Wunder, écrivent ont msîs ils diffèrent sur l'in- 
terprétation. Hermann et M. Boissonade mettent entre parenthèse (oip* 
oicd* ôri), Wunder dit que Sophocle ayant commencé sa phrase comme 
s'il devait écrire ôri Ziùç twv àr' OiôïTrow xaxûv :ràvTa, au lieu du sim- 
ple nocvTK, a mis 6noïo,ff ce qui donne plus de mouvement à la phrase. 
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OTToFov ovyï vwv ère Çwdatv teXê? ; 

out' «10";^^, out' dniiov è^9\ onoïov ov 5 

De même, dans OBdipê C, Il 25 : àvo/9è{, u Tt$ oOx Ivc K/iXiç, pour w 
TTÔcffa IvtffTi XïîXiç.— OEdiptR, 4 577... a/sà /*ou fiifi-^vQ* ort oV fpyie 
ûpiffùt-i. Voyez sur ce rers la note de notre édition de V Œdipe R. — 
Tûv «71* OiliitoM ne signifie pas seulement les malheurs que les impré> 
cations d*OBdipe ont appelés sur ses enfants (Y. YOEdipe C, y. 4 557), 
mais tous les malheurs attachés par le destin à la race des Labdacides. 

S. Nûv (Tt Çdi7acv. Hermann, après le Scboliaste, s'obstine à voir 
ici des datifs. Hais alors Sophocle aurait probablement écrit vûv xxU 
Çûvaiv. Puis le sens est moins satisfaisant : perfieit nobù, i. e. adver-^ 
sus nos. Antigène se plaindrait d'être l'objet de la haine des dieux. 
Elle se plaint seulement d'en être le témoin ; on comprend d'ailleurs 
qu'elle n'en est pas le témoin insensible. Enfin in serait au moins superflu 
dans le cas où Çûvaiv serait au datif ; il s'explique très-bien avec Çû- 
7a(v génitif absolu. 

A, OOt' oixriç &rsp a le sens de fortunatunif et la pensée réclame 
impérieusement œrumnosum. Difficulté grave. Si le texte est altéré, 
s'il y a ici une erreur de copiste, elle est du moins bien vieille, puis- 
qu'au rapport du Scholiaste, le grammairien Didyme (il vivait vers l'an 
de Rome 72S, av. j.-C. 39) éuil déjà aux prises avec cette difficulté. 
L'explication la plus simple et la plus vraisemblable est celle de M. Bois> 
sonade : «tp«e se poêla negationum plurimarum ambage irretivil^ 
lia ut synlaxim horridam faeeret et perplexam. » Si, en admettant 
la leçon oir/iç are/?, on ne veut pas qu'il y ait erreur de la part de So- 
phocle, Bœckh et Wex (approuvé par llermann, dans sa préface) sug- 
gèrent une explication. Ils ponctuent oCt\ àryj» «tê^, out' etc., et ils 
expliquent le second oùts comme une réduplicalion du premier dont 
l'effet avait été suspendu par l'incise urru oirsp. Alors c/>/;$ oirsp veut 
dire : sans la malédiction divine, c.-â-d. sans parler de la malédiction 
divine. Ils citant de nombreux exemples de avsu, y.oipUt ^"^^pt dans ce 
sens. Enfin, si l'on persiste à croire qu'il faut remédier à la déprava- 
tion du texte, voici les conjectures les plus vraisemblables. Coray (no- 
tes de la traduction française de Thucydide par Lévesque, t. in, p. 264): 
rl'pfii aT£/5. Les^ lexiques expliquent ayyj par Çïjioj (Suidas, Hesychius, 
Etym. mag.), Syrn UTsp équivaut donc à à^>}).ov, i. e &voX6ovt ou^ru^s;. 
Wunder a reçu cette conjecture dans le texte. Bothe écrit : oOr' ôctyi^ 
KTtipt i. ,5. oOt' (ixeîva) i^sp {Irrlj) atïjî, née quœcumque (sunt) cala- 
mitatiSf i. e. ealamitosa. Citons pour mémoire ; Musgrave, oCt' arv} 
ffocyév : Brunck, qui a conjecturé successivement o^t à»iîuJioy, oût* àr>i- 
fHov, oW ùrripàv «u. Voyez Wex, Sylloge^ p. 70-74. 

5-6. ÛTTotov oh... oùx, négation répétée pour donner plus de force â la 
phrase. Cf. Eschyle, Àgam. v. 4 654 ; Soph., Trachin., v. 4 04 4 ; PAi- 
loetète,\, 44 6; Thucyd., I, 422. XuvrJÔe; ûè tovto T/saytxoîî, dit le 
Scholiastc. — Ôttûiov .. xax&iv, quodnon in tuis et meis malis tiderim. 
Cf. Matlhix, Gr. gr ,% SS3. 



ANTirONH. ^ 

Kai vOv Tc TOUT* ou (faal Travj'vî/Jtcù TrdXet 

)t>îpuy(xa Ofitvac tov orpaTyjyiv (xpricoç ; 

Ey^etç Tt , xetOTîxoudoç •, :? «xe ).av9avet 

TTpiç Tovç çiXoy; (jreixovrac twv e;^9pûiv scoxa ; \Ù 

I2MHNH. 

Éptoc jtxèv oiJeJç ptOOoç, AvTiyoV/î, (piAcùv 
0Û9' >5Jùç5 ouT* aXyetviç Txer', e^ OToy 
ivoïv (xitl(foiv loTepvîôyîptev Wo, 

7. Ti TOUT© etc., pour ri iari towto rèx^ipit/fieLo^ etc.— Ilavîifi/uft» ré- 
)«. Schol. : 7ràa>i T>i itàXtt, Cf. y. 754 : BT^èra rijaS* ô/xôtctoAcç Acàj. 
iij. 842 : 7rav5>î^ou arpccrov. El, 982, etc. 

8. 2Tf«Tï]75v, regetn, c.-à-d. Créon. Le mol ffT/?aTÔî. comme en 
latin eâ?erct<tf«, signifie à la fois Varmée et le peuple * dans la haute 
antiquité ee n'étaient pas choses distinctes. C'est ainsi qu'Homère em- 
ploie fréquemment ).aô; pour désigner Varmée des Grecs. Irpccxrr/icc 
parait avoir été employé pour désigner le gouvernement de VÊlat dans 
Aristophane, Plut., v. 180. Cf Soph. Trach, 785, sqq. de l'édition 
de Wunder. — Construisez : ôeîvoct ecpriciis. 

9. Ëx»$ Tt, «aM-(tt> as~lu apprit? Cet emploi du verbe l^c^ est 
fréquent dans les tragiques: Soph. Trachin. v. 518, et la note du 
Scholiaste ; Phil. 560, 789 ; Eurip. Orett. 4 1 20, et la note du Schol.: 
Hipp. 4456; Alcette, 54 . Les Latins emploient de même habere Vir 
gile, Egl. m : Incipe siquid habes; Térence, Andr. m, 2, 4 8 : quid 
agam habeo, et la note de Donal. Cicéron ad Allie. Y, 20 : habes nos^ 
Ira eontilia. Voyez pro Planeio, xxiii, la note où Wunder a rassemble 
les exemples de Cicéron. 

9-4 0. H ff« Aavôavet irpô; T0Ù5 fi).ovi vnlyO'JTX tûv ixdpQv xaxà. Le 
Schol. : ^ XuvQà'Jti at roc tôv ixBp&i fs.irtXccfY.ii.ot.'za. inl toùç oQouç ^ôvra, 
rà aTTÔ Tôv è;(0^ô;>v xoxà e^s tom^s ffT€tx°^f" î c'est le vrai sens, pourvu 
que par tohifCko^ti on entende Polynice, comme le veut le Sehol. min. 
Ta Tôv ixBp&'i v-ocAÙ. signifie, comme l'a bien vu Erfurdt, injuriœ, quœ 
abinimieit inferuntur. Ainsi dans Philoct. 425 : ràxeivoiv xocxà, et 
V. 54 2. Sur cet emploi du génitif, voy. Matth. Gr. gr. % 575, S. Her- 
mann, après avoir suivi Erfurdt, change d'avis, et joint artixo'itv. tûv 
sxd/sûv. Musgrave avait expliqué : ea quœ in inimicitsimot edi et pa~ 
trari talent ; Wunder et Wex l'entendent ainsi, et donnent à toute la 
phrase le sens que voici : An te latet ad amicot nottrot pertfenire 
mala ittiut modi, qualia hottet notlri perpetiuntur? I. e. on te latet , 
idquod JMtlibut nottritj qui oceisi tunt, accidit, ut non tepeliantur^ 
ted intepulti ferit objieiantur, eam injuriam Polyniei, fratri noslro^ 
tnferri? Un peu forcé, ce me semble. 

4 4 . ^t>6)v. Le Scholiaste veut que devant ce génitif on sous-entende 
nepi. Triclinius a raiaan de le rattacher directement à /xûdo^. Ainsi dap« 
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jxtût 9avovT«v %spa dinlri xepl ' 

eTret 5è (fftoviéç eortv ApyetW orporcç '25 

£V vvxtI t^ vùv, oi^èv oW vTreprepov, 

ANTirONH. 

ToOd' oiv£x' e$£7rÊ|ix7rov, à^ povyi x).uotç. 

ISMHNH. 

Tt ^ ecJTt; iriXotç yap ti Y.cù.ycdvoxifj' ênoç. 20 

jiy«âp, Y. 318 : o?av 22i$Jlai99e$ «aipàç aXBortOi àr/^/eXixv. Àntigon€,y. Il 76: 
-f^xoi x)Û9U7a Troccîdf, soit qu'elle ait entendu parler de son fils. Cf. En- 
Tipide, Médit 537; Iphig. T, 517; E/ecf. 326, et consultez Hattbis, 
Gr.gr. ^ S4t, t. 

44. A»r>Ji x^/S^ mutua wuinu. Le Scholiaste : rfi W âAlv^Auv. To&ro 
y«p iriXol TÔ itir^ij, ©rov uic* àXXiiXotv «vae/jgWrrwv tûv à5eij?fiv. Mus- 
grave, Brfurdt, Bothe etWex l'entendent ainsi. Selon Wunder 2cir)./; ne 
saurait signifier mutua ; il ne pei( ^Ire expliqué que par geminaf et 
tout se réduit à une antithèse entre fiw ^ft-ipv- et ZinlTi X^P^' '^ "® ^^^^ 
pas que le poëte en disant une double mort, et non deux morts a voulu 
éveiller cette idée de mort mutuellemeni donnée y idée qu'ont saisie na- 
turellement tous les interprètes. Et c'est encore ainsi qu'il faudra ex- 
pliquer le vers 1 70 sq. : Or' owy cxccvoc -npài ^ntJ.ra fioifxç ft.ioL^) Kaô' 
tiftipxv &Xovro. 

45. Etccû Sebol. : ùf ou. Cf. Euripide, Médée v. 26, 4 59 et la note 
de Porson; Oreste, 77. 

4 6. év yuxr2 Tf} vw. On voit que le drame commence an lever du 
soleil, le lendemain du combat des deux frères, et que Tarmée des 
Argiens a décampé pendant la nuit même qui s'achève. — iitiprepov. 
Schol. : TcXio^. — Construisez : ««S* sùnr^ovvx^ otS' ùroifii-jrjy et voyez 
Burn., Gr. gr. g 569, et Matthi», g 549, 4. 

18. Hh) xaAâç. Pukhre seiebam (scilicet) te non teire quid inierea 
aeciderU. 

4 9. è^int/iTtûv. Schol. : fiSTtnefntàfiYi'?. Cf. plus bas v. 4 64 : xocvfi 
tTnp\yf/utri itifi^ç. OEdipe C. v. 4451 : alla. iré/x^otO* w^ràxo». 

20. Kocix«îv»w»«* KâAx>i» !• «• itopfùpx^ i^àyloif murex, purpura. 
ft.oc>;^{vai» est donc synonyme de 'rtopfupôot^ purpureo colore tingere. 
Or pour teindre un objet, on le plonge, on Vagile dans la teinture ; et 
les Grecs employaient itopfvpéa» dans le sens de agiter, et particulière- 
ment en parlant des agitations de Pâme. Homère , 

UoXXu 8i fjLOi. xpccBlr^ nàpfupe xiôvTt. 
EoL>/oLiva a le même sens métaphorique. Euripide^ Béraelide, 40 : 

£7^ juiv ec/xf l TotffSc xK^xonhoi réxvois. 
«-Aig>o7$ hkXx^*'^^^** Sur cette construction , voyez plus haut la note 
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ÀNTirONH. 

OÙ yàp Td(fov v^v t« xactywÎTw Epecov, 
Tov fxèv TupoTiVo^, Tov J' àxi^daç ïyzi ; 
ÉreoxXea /xèv, àç ieyoyo-t, cxùv ^ixvî, 

expiMJ/e, Totç ïvt^^tv êvrifiov ve/,poîç' 25 

•ur le Ters 16. — Bntendei ZtiXoîi dans le sens de signifieare, et non 
dans celui de ^riXo^Bai, $fi>ov crvat. Cf. plus bas les, vers 243, 469 
Euripide, Médée, t. 585 : 

£v r&ie Bsl^<a icp&rec fikv vofèç yey&ç, 
Tbucyd. 1, 21 : é irô).e/ui05 $v]>^aec /xc^uv yr/evvifiéwi aùrâv. Àristo* 
pbane, PluftM, v. 587 : oyj/oZ rcjuûy rdv itXoinov ixsZvo;. Voyez Matlbia 
$ 549, 5. — Ertoif comme Xôyoi, dans le sens vague de rt, aliquidf ret. 
0EdipeR.H%9, 

24 sqq. Nonne enim nobit Creon fratrum alterum iepulturœ ho- 
noré âignatur, allerum indigne carere jubet ? Nûv est au datif, quoi 
qu'en dise le Scboliaste : Antigène prend pour elle l'injure que l'on 
fait à son frère. — Construisez irsonVaç ràsou, àrijadc^a? rxfov. Ainsi, 
dans OEdipe C. v. 40 : y-T/j /a* aTC/Aàyy;?... u'JTtip « ■Kpo<sTpiTz(>i çp^câçat.' 
OEdipe R. v. 775 : K«t /a* o ^oîSoç S»-* ftiv ixàfirjv àrifiov i^énefi^sv. 
Toyez sur ces deux passages les notes de nos éditions. Cf. Àjax v. 687; 
Ântig.y, 512 : riy^i y^xpc^, Platon De Legg, vi, p. 296. Voyez Matthiœ 
S 359, 2. Burn., § 529, 4. — Ex^i nporl'saç, e/et art/xâTas, équivalent 
aux parfaits (inusités) de tt^ot^oi, àn/xocÇo). Sur cette construction, con- 
sultez Talckenaër sur les Phinie. t. 712, et voyez MaUhis, § 559, 6 
— Ta xowtyvîÎTW... ràv iiiv,- rdv îi... pour rfiîv xaaiyvijTwv tôv ;aiv, etc. 
T Matthiœ, g 289, note 8. Cf. plus bas t. 558, et Homère, //. t. 28. 

25. 2ùy ûU/if XpvicBilç Stxat'u xal vô/a6), x. M. Boissonade : <f Vulgo vOv 
otxv] X^v]96eîç ocxa(^, xaJ vô/mo) xarà etc. Seageri lectionem sum sequutns. 
Infira 21 S : vô/x&i xP^^^^^* ^ ^^^^ correction légère ôte tout l'embarras 
de ce passage. Si Ton conserve ^txaîa, on est obligé d'expliquer ; 
iApv^t ffùv 5îxv} xal vàfjLCùf XP^^^^U (s.-ent. aÙT>5, ôtx>j Stxaîoc) : ou 
bien ixpwfe ffùv Séxtj, y^vicBsii dtxaia, s.-ent. $ixy]. Tout cela est forcé. 
Triclinius explique xp^^^^'-i P^^ izocpxY/sXBtii, ce qui a fait nattre l'i- 
dée d'écrire xpr,a$tCç de XP^Ç^^ potlulatus^ et de changer Btxociv., en 
dtxata. On aurait alors : xp^^^^^i ^t'^occa, Justam ab Etcocle postulatus 
postulationem, ixpv^e 7ÙvSix>] xaî vôfit^. Ainsi l'explique M. Boissonade, 
Àneedot. % iv, p. 465, et Hermann à introduit cette correction dans 
le texte. Wunder supprime le vers XP^^^^^'»> «le* — Xp-^oBeU 8<x«iw 
Cet aoriste, malgré sa forme passive, peut avoir le sens actif. Voy. la 
notede Wex, t i, p. 105. 

25. EvTc/Aov vsAcoU, Ceux qui n'avaient pas reçu les honneurs de la 
sépulture éraient durement accueillis dans les enfers Cf Virgile, 
^'ncïefe, VI, 357 sqq. 
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Tov i^ àôXtcoç Sovovra Uo'kvveiy.ovç vexuv 

àdxoïdi oaaiv èKy.v/rrjpvyBai zo {rh 

rayco y.alv'hxty ixn$k xw^ûcat' riva, 

fov J' axXouOTOV, «TOQpov, ofwvorç yXu'/.ùv 

fcQCJovpov £t(7op«(Ji Trpèç X°^P'^ j3opà;. 30 

ToiavTct (fotcTL TOV àyaObv KoéovToc dot 

xàfxoî, Xe'yû) yàp xàjutè, xyîpucovT' ê'xstv, 

xal JeOoo vsîo'Sat tocûtoc Toîai yen elSôai 

aa^ïî TrpoxTîpu^ovTa ' xal rè iipàyy! dyeiv 

ovyi &ç TTacp' où(Î£V * àXX\ oç âv rovrcùv ti Jpâ, 35 

(fovov npoy.eîdôai dyîjuto'Aeuorov ev nolei. 

OCtws e;^et aoi raOra, xal ^ct^etç i'«X^î 

sit' evyevhç Trsapuxaç, stV èdôXwv xaxvî. 

39. Otwvolç y/uxùv, elc. Construisez : y).uxùv dT,9x\jpov izpoç x«^'^ 
(•• e. Iv€/^) /8o/oâç oltavoïç gUopûti* (autôv). C'est encore ainsi qu'il 
faudra expliquer -xpài x^^/^cv au vers 904 : 

— 6yjffau;oôv, Schol : sp/xcuo'jf eOptifxoc, 

S2. Asyu yà/? xà/As. Anligone s'indigne que Créon, n'ayant fait au- 
cune exception, ait par cela même compris dans son décret les deux 
sœurs de Polynice, Antigone surtout. Elle devrait dire Asyu yorp xàfioi, 
mais la construction employée par Sophocle n'est pas sans exemple. 
Voyez Matthis, g 432, 4. — Kï/pûÇavr* ex*'*-'» POur x€xy;/9wx£vat. Voyez la 
note sur le vers 22. 

55. NsîffÔai, TTO^eûîffôat. — Tota« /xiq eêSÔTt, conjecture de Heath, 
admise par Hermann. Tous les mss. donnent rot; fii} et2ô9t. Hais les 
deux syllabes /lii zl n'en font qu'une par synaléphe. 

54. Ayetv, i. e, ^yetïôat, ducere^ regarder comme, Euripide, Baech. 
V. 4 055 ; Ôïjêocs o' àvàvS/soi»; w5' ^y»«ç ; 

55. Oux èii Ttotp* ovZév. Schol. : où^ M9 Tràpe/oyov, àAA* 01$ jusya. Plus 
bas, V. 464 : nxp' où5«va>/««. Cf. Electre, 4 527. OEdipe il. 968, et 
la note de notre édition. Euripide, Oreste, 569. Voy. Matthiae,S 588, c. 
— Devant 3$ âv, etc., suppléez tout», pour construire : j^ôvov irpoxeîffdac 

56. ^ô'jo'j ^YifièUwrzo'j. La même expression est développée dans 
Eschyle, Sept devant Th., v. 4 85 : 

AeuffTv}/îa î»î/iou 5' oOrt fiii ç>ûyvi fiépov. 

Voiries notes de Blomfield et de Stanley. Cf. OEdipe C, v. 426, et 
la note de Reisig. 

58. ElV S79AÛV X9CXI}, t. e. etr* si ivBX&v yovîwv irs^o/uta xax>j 1*. Voy 
Slatthiœ, S 574. 



AMllONll. 7 

I2MH1VH. 

Ti i\ w raloû(fpoVy et raJ' ev rourotç, êyà 

Xîîouo"' ov i ^(fdcKTOvaa TrpodÔet/ixyjv Trigov; 40 

ANTirONH. 

Et 5ufXTrov>?o'etç, xac ^vvepyacxet, axoTrst. 

IIMHNU. 

Ilotov Tt îcivdîîvcu/jta ; ttoO yvdiiinç ttot' et ; 
ANTiroNn. 

E TÔv vexpov ^ùv tv} Je xouoJtetç x^P*'* 

I2MHNH. 

H yip voetç ôaTireiv C7(p', inopp-nrov îroXet ; 

40. AÛ0U9* av Ti *^x7rT9U7a. Un ms. donne cette leçon que Bolhe H\ 
Wunder ont reçue dans le texte, au lieu de la leçon vulgaire Xvoikx* âv 
^ QxnxouoKf qui est inintelligible. Aûsiv etipaTcrety forment une oppo- 
sition que l'on retrouve au vers 1 34 7 de VAjax . 
El /*r> |uv«'/ wv, ùXXà auÀ/ûffWv irà^et, 
et dans Plu arque, Àlcih., ch. 14. Dans notre phrase, Boeckh explique 
Àûetv par : interponendo sete difficullaUs alicujut rei solvere ; et 
ifKKxsi'j par : a^ere, sive rei alicujut agendœ socium etse. Upovdsl- 
volI Tt nXéovj signifie profieere aliquid : voyez Valckenaer sur YMippa- 
iyte, T. 384. Et le sens est : soit que Je m'adresse à Crëon pour délier 
ce nœud , Auovtroc, soit que je m'unisse à toi pour agir, ifKtzrouvcc , en 
quoi aurai-je avancé nos aCTaires? — Wex écrit (d*aprés Porson et Gai&» 
ford) Avou9* av eî6* inrouvcc^ qu'il explique ainsi .* quid êgo eonferam, 
Mt ret $iê in meliori, aut removendo aut ligando? Quid removeam 
ego, oui quidadferam ad rem, ut mea opéra in meliusverlalur? — 
La conjecture de Musgrave, trop éloignée du texte , est du moins bien 
satisfaiMnte pour le sens et la clarté : Xt/ovix* ocv ^ Tspâffvowjx. — Her- 
mann : Xvouo' av ^ 6Anro\j70L. 

4S. UoO y*ii ft.ru i^\ QwB tua tandem sententia est ? Que veux- tu 
dire? et. OEdipe à Colone, 4 63, et la note de notre édition. — 310 : 
Uoî fptvSiv IXdfa ; — Traeh,, 705 : oùx l^^^ ttoï yvâfJLrn Tiéffw. Voy. Mat- 
thitb,G.gr,, §324, 8. 

43. £( Tov vsxpôv, etc. Antigène ne répond pas directement à U 
question d'Isméne, mais continue sa propre pensée et achève sa phrase 
SxÔTrei et |u^i7rov»5ffe(ç... tl luvepyàffct... c^ xouf t«ïs.— Eùv r^Èe X'Ph 
eum hœ mea manu, i. e, meeum, — KouywZj, j^oLvr&attç xai èxtpsii. 

44. Lex, Bekk., p. 454 : ùnôpprircc nàvroc xà. àntiprifiéva. x«i «7r?<- 
yopsufiivoc iv xolç vôy-oti Xiyowiv, Boitsonade. — Schol. : ùnôpprixov... 
xèv à.Tvnyopevfjiivov xal xcx&iAu/xiyoy uttô t^s noXicaç xoX/x^ç dxnxitv ffû ; 
On volt qu'il prend «.nôppvixov au masculin et le joint à afs. C'est la vé- 
ritable explication , suivie par Erfurdt, Bolhe, Wunder, Wex. Musgrave 
expliquait : ocTtôpprixo-^ Sv,„ id quod vetitum es* . lllallhiœ, sur le vers 30 
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ANTirONH. 
Tàv yoOv èfiov xaJ rov cov, f}v (Tv juitî OeXvjç, 4.^ 

I2MHNH. 

û ayizxïioi ! KpeovToç àvTetp>3xoTOç ; 

ANTirONH. 

AAX' oi^èv oÙT^ T«v ipLûJV Ecpyecv /utera. 

I^MHNH. 

Oï^LOi ! çpdvyjaov, à xaaiywÎTyî, Trary^p 

TTpôç oeurof oSpodv opTiAaKiQpiaTODV dnÙÂq 
c^liq ipd^ocç axjTOç aùrovpyt^ X^P^ * 
eTretra pLYÎTyjp xal yuvrî, ^ittXoûv eTroç, 

de rOre<<e, et Gr gr., S 4SS , 5 et 564 , suit MusgraYe, et Mermann 
Tapprouve. 

46. Schol. : At8w/xoç Si ^vj^tv ûità «Sv ÙTro/Ayyj/AaTCffTfiîv tov «|>îî arî- 
xov vevodeÛTdxi. Wunder fait comme eux elle retranclie afin d'avoir ici 
une vrixofJLudix , un dialogue vers par vers. — Remarquai que le Scho- 
liaste, annotant le vers 45, ràv i^i^ç çrixo'^t désigne le vers 46. Bothe 
s'y est trompé ; il a cru qu'on retranchait le vers 45 et qu'on lisait ainsi 
le vers 46 : àûtXfàv ov yàp 8iq npoSo^* xXoivs/iKt. 

48. Scbol. : Ou/uUT<9Ttv uvr& lïpyeij fis ùità tûv i/xûv. I>*après Cela, 
Brunck a cru devoir introduire /m dans le texte, et écrire /a* tîpytiv. 
Bothe et Wunder le suivent. Hais Sophocle ne l'avait pas écrit ; sans 
quoi le Scboliaste n'aurait pas risqué sa seconde explication : ^ dureuç, 
où /A6TeffTt» awTw rà iifAixipK /SouAeû/xara etpyiiv. Wex conserve le texte 
et explique : oùSèv râv ifi€»v (au masculin) /xircffrtv aùrû, (Û7ts) eïp'/etv 
Kxnovçy se. Toû ràt^ov. Non eipotetias data est meorumy ut eos proM- 
beat a $epultura. Ce sens parait forcé. 

51. Upèi Kurofùipoiv. Schol, '• avràç yxp iuinàv ipd}poe.n xai {yv&» 
(Tuvùv Tii pirixpL — Hermann et Wex placent après à/utirAouoi/xarfttv la 
virgule qui est après ÙTtôtlixo , sous prétexte que npôç ne peut dési- 
gner que la cause immédiate. Voyez Matthis qui est d'avis contraire, 
et qui, pour exemple de npoif désignant une cause médiate, cite notr^ 
passage, Gr. gr.<, § 590, a. a. OEdipe R., 492, 1236. EUet., 4211. 
npàç BUriç. 

55. AittAoOv irioi. Scbol. iSœXoûv Sjofuc fxowwc» f*-T6ryip « xai yj-jr;- 
— Quelques manuscrits donnent BnzXow nôcBoi , que le Schol. min. ex^ 
olique : ^y^uv fôvoç itocrpoi Sv itàBoç ' rriv 8è fiTiripu, TtfxvlxOxi ixipou 
A connaissait aussi la leçon que nous adoptons : v/;âf sro/ xocl d(?r/90« 



ANTllOxNH. y 

nltKTMdiv ipTciuocKTi Xwêatat |3tov ' 

ycTov d\ aèel(fù!> ivo iilav tmcSI^ riiupxif 55 

«vToxTOvoOvTe, TWTaXatTTûipw! (xopov 

xotvov îcaretpyaaovÔ' vir' oA^yiAoiv x^P^'î^' 

Nûv ^ ov ixovoc Sri va) XeXei/u^'va^ orxoTrei 

^(pov Tupowwv 1^ xpatTj irape^c/uiey. 60. 

A?à' e'woecv ;{pi roûro fùv, yvvoây^ ou 
â'^y^v, àç Trpo^ ohipxç ov fxaypvfiéva ' 
ïimroc i\ oivcx* àpypiiedB* ex xpcto-aoyoûv, 

54. Schol : Aprâvaiffc, ar/xà-^oLtç. Aejfôrou* âpav^^ct, ànéA^uffiv. 

56. Aùt«xtovoOvt«. Les mss. aÛTOxxevowvTe , faute éYidente, corrigée 
par Coray sur Uiliod., p. 7. — Mô^ov xoiviv, <. «. yivov ffir/vevîi, fratri- 
ctdium. C'est ainsi qu'au rers 1 565 des PA^m'cteniief â*Eurip. le Schol. 
explique xotvdv hv^Xtov , ffu/yevcxdv n^Ac/tAOv. — Les mss. iit* dcAAvîAoïv , 
que Ton pourrait justifier par les exemples suivants : Phénie., 136S, 
aa^a/ûvT* èit* oiXXYiXoiatv îivat îijOU. ifrtd., 594 : ^|av ^pô/ivifict îetvôv 
àÀ/>7>ots «Tct. Philoet., 4 97 : «ni Tpofoc xffvetv /8a>2. /6ti., 1158 lov* 
if* 4ifilv xocx* èfAT^auxo ÔSuffacûs. Nous avons conservé la correction de 
M. Boissonade, dont voici la note : Vulgo, xarcipydcaavT* in àl^loiv, 
ubiini non exipeelalur, Repotui bnà, quod in talibut eit frequen$. 
Flato, Menex., i 5 : râv «v toûtw rfi iroAé/uia» TsAsurvjffâvTuv ûir* àHii- 
/wv. Lysias, contra Agor, p. 546. : w t/o^u ol Aviptç uic' Ayopécrou 
KitiBocvov. Cf. Gottleb, mi Mew». ; Talcken. Schol., in, N. T. i. ii» 
361 . Scholiaslet supra ad iinXif x^P^' ^ ^x' oAAiiAaiiy * xoûto yàp ^yiIoI 
rà Si7cAi9, oXov, vit* à»viAoay àvat/^cdévraiv rfiy àîcAfAv. Hermann écrit 
d'un seul molinocXX^Xoiv^ qui signifierait TimAiir P autre, et non Tim 
par l'autre; alors il faudrait songer aux morts successives de Jocaste, 
Etéode , Folynice. Botbe soit Hermann ; Wex et Wunder conservent 
iv* àXXi^Xoiv, 

59. dffO) xaxiffra. Ôata devant un superlatif n*a rien d'étonnant. Plus 
bas, 1 1 44 : ôv<a fiiytaxov. On dit également iclctffrov xàxtaroç (OEdipe 
C, 755).— Ni/Aou ^to. Voyez Burnouf, Gr. ^., 8 »< > > ; plus bas, 79 : 
/Sta noXir&v. 

61. ToÛTO /uiiv... iTTCtra Si. Sur cette formule de distribution de la 
phrase, voy. Matthio , (^r. gr., § 388, note 8. — Pour la pensée , rap- 
prochei Elecl., 997 : yw^ ^iy oùS* àvi^^ ifv$' «Givctç S' {Aarvov tAv 
cvecvT^Mv xs^i. — Axovetv dépend de èf^u/mcy, et la phrase de Sophocle 
équivaut à celîe-ci : èwoeîv xp^^ ^< ^<^ ^/mîs, toOto /uiiv ûf'/uvoeîxa; ov 
/aaxevOac Tcpd$âv$^a$, eo-aSi, u$ àpxOfiévKÇ ex x/9CCff9^v&)v, àxoûsev ;.at 
TawToc xal à>yîovœ. — A/.oû«i;, oftfemperare. Cf. ij.. 59 1 , 4070. 
OEdipe, C. 473, 4C45. De même xAùecvj in(i(r., 663;0£(l. C, 756; 
Pkiloet,, fil 5 
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tM toGt^ àxoueiv, xart rwv^ aXylovoc, 
Ey&> [âIv ouv atToûca tcvç vttô yQovoç 

Toîç ev réiet Peêwdc irctexofxat. Ta yàp 
ircptccà irpaccecv oix e;(et voûv ovâévoc. 

ANTirONH. 

OuT* av xcXevaot/x*, our' av, et Oekotç fri 

TTpaaactv, £|ULOÛ y' «v lîJewç Jpw/îç pteVa. 

ÀiX' cce' oTioia o-oi doxet. Keîvov ^ êycJi 

9a^j/tt). EoXov ptoi TOÛTO irotovovî 9averv. 

^ÛTî pier oÛToO xetffopLOt, <pi).ou piera, 

odiflc i:avovpYr,aa<7* ' eireî TrXetwv xpo>oç , 

8v ^€c p' àpeffxciv TOtç xoTû), Twv ev9ade. 75 

Excr yàp olei TLslaoïxai. Soc J' et ^o/.et, 

Ta TWV ôeôv evTtpi* àxi\iMaL(j ïft, 

IIMHNH. 

Eyà piEV oix aTtpta TrotoOpwci ' to Je 
Pca TUoitTwv Jpôv ecyuv apLî];{avoç. 



65. Toùç ûirô xOov^j. Polynice, Cf. le ver» 10 

67. Toî$ sv TéA«. Schol. : /SatreAcuvc. Elle veut dire Crèon. Cf. Àj., 
4 537. Philoct., 585, 935. — Beêûatv , ver«an<t6tti. Voyez notre note 
sur le yers 53 de VOEd. C, — nc/9t7erà. Schol. : ita.px ^ùvxfiif, 

70. Entendez : ovx àv etiQ /loi ^8ù, tl fitr* i/uioG S^4*v}$. 

71. tffdt, du verbe c^/xé , fiim.— Ôiroîa voc doxet, se. cr.>ou.— - 
Wunder et Wex : XvQi ônoiîà. voi Soxeî : «cûm iu tibi quœ tibt videntur. 
Forcé. 

74. Ovia ir«vou/9yi{9a90t. Schol. : hUata/Mxà. •navoxjpyi'ijç ipyoLVKfiévrj. 
Camerarius traduit heureusement : in saneto faeinore. C'est ainsi qu'on 
dit : une fraude pieute, par une alliance de mots analogue. — Ettsi 
:i/si&)» Xpôvoi... Cicéron se souvenait peut-être do vers de Sophocle, 
ipiand il écrivait {ad Àtlie,, zii, 48) : Longum illud temput, quum 
non ero, magii me movet quam hoe exiguum. — Expliquez : èizii 
irAeîovoc xf ôvov Bgî ft* oLpivxtf» roXç xxrot rfitv hdûSe , i. a. ^ rolç èvdâoe. 
MatthiSj^Cr. gr., g 454. Cf. Hermann sur Yigier, p. 744. 

78. ArifJLK TtoiodfiMf i, e. àrtfjixÇcû. Matth., ër, gr.., g 431, note 4. 

79. Kfxifixxvoi. Sens actif, incapable de faire; plus bas, v. 90, senf 
passif, que l'on ne peut faire. 



ANTirONH. ^* 

ANTirONH. 

DÛ iiïv rid* av Trpou;foi' * èyèa $1 $ri Ta<j>ov HO 

jfûidoyo'' adùfffù çciraTcù Tropeucojuuzi. 

I2MHNH. 

Or^oi toàûdvnq ! ûç ÙTuepcîgcîotxa aoy ! 

ANTirONH. 
VLri fxou TrpoTapêci' ràv dov e^opôou r.ôraov. 

ISMUNU. 

AXX' oSv Trpo/!xyîVU(jetç ys toOto iinievï 

Tovpyov * xpyçyj Je xeOSe * ffuv J' «vtwç gyco. 85 

ANTirONH. 

Oïpoi ! xoTouJa. no)^ov èyOlcùV êaei 
(TLy&(j\ èav /uLYî Traai xvîpu^yîç racîs. 

I2MHNH. 

©gpptvîV eîrl ^;^oro'i xap&'ov e;^et$. 

ANTirONH. 

AXX' oW àpédKOva* oiç [lakKiB^ adeîv pis ;y»5. 

80. Upo^oio. Métaphore tirée du bouclier dont on se couvre. 

8S. OXfiot Todai'v>2$l Entendez : mxà trou TaAatv>]$. — Brunck: het 
mihi miiêrœ! 4 tort. — Henri Estienne écrivait : olfioi, rxXxhva ùi 
&]ccpSiSo(xà 90U I suivi par Bothe, Hermann, Wunder. 

85. Tèv vèv è^àp$ov nàrixov^ ret tu<u in tulo colloea. Brunck. 

84. Upofxrjvwtti, futur dans le sens de l'impératif. Musgrave dit très- 
bien : tie ioqui soient ^ qui vereeunde imperant. OEdip. R, 4 495 : 
Ai^Ki;, xal rôx*tUo/A»i xAûaiv. — 85. Sùv, simul, tecum» Voy.Mattb. Gr. 
gr.^ % 594. 

86. UoXXàv^ forme ionique. Les poStes tragiques les admettent fré> 
quemment dans leurs vers iambiques : plus bas 4 317 piiixvri, 4 230 /a<9- 
90v; 4 255 eîv. Traeh. 44 96 icoXXôv, 7 èvl. 4244 Tcorc^aûwv. Elect. 74 4 
întocC. 

88. Kupilav dipfjiviv, un cœur bouillant, plein d*ardeur. Or ^v^potot 
devant s'expliquer par opposition à $tpfi-o'Jt le sens est : Tu montres 
une ardeur brûlante^ oit il ne faudrait montrer que du tang-firoid, 
Wcx a bien compris. Toici maintenant les principales explications* 
Scbol. : STTi àSuvàTOiç yeavtev>j xal ini oaiBiat tipttm r^v ^ux>iv. On voit 
qu'il entend par ^yj^pàt. ea quœ eor frigefaeiunt, Wunder, après Hermann 
abonde dans ce sens, et cite avec complaisance tous les passages où la 
crainte est représentée comme glaçant le cœur, getidus^ A^uôct^. — 
Erfurdt ; ^xp^t inania. Il cite Lucien, 1 p. 4 55 : ^u^joà xai ocvotf e>l, 
bvôfMxoL» Pline, LettreilY, 47 : frigida et inania, 

89. ors, à son frère et aux dieux. „ 
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«... ASTtrt»^. 

XOPOI. 

-u. ci^ .. pr.::;^. ^:::^^« = *^-^^^:. w -^^^ r 

vi . Ileaawïovat, Sur rasaM. 2.\^ #^. 

»a. Voye^ plus hMi |J!!!! î! ** '^'"' y«T- ««tlli. Cr. «. « jon 

lityttn-, àvôii -.,;„. •"•'««m* dic«<M-. Mus b»s J<i«r " 



ANTIIONH. 15 

XtffTov cTrratnîiû) (faviv 
Oviêa Twv Trporépwv yaoç, 
èyovOyîç nozky y^pvcéaç 
ifiépaç ^\é<fapov^ 
àicy.xi(ùv vmp peéOptùV /moXovaa, 105 

Tov ieuîtao-TTcv ott' ApyoScv 
çwTa |3avTa TtcoKJcc/lGÇy 
^vydia Tzpoipoiiov ô^urepo) 

&v e<p de/uiersûa y a IIoXuv£13cy]ç 110 

ses ordres et ses menaces an sajet de Polynice. Bu attendant le roi, ib 
chantent les combats de la reille, la glorieuse Yictoire qui a délÎYré 
Tbèbes, et la fuite nocturne des Argiens. — KocAAcrrov le plut beau des 
jours. Sur cet emploi du superlatif, voyez Matth. Gr, gr.^AH. 

404. \p\j9iKi xyépaç fiXifapû'j, palpebra, slve ocului diei, i. e. iol. 
iph. r. 495 : upv.ç Sfifia avyôcf, &/(o$. Aristopb. Nuéet 356 : S/ifiot. 
aidépoi, Ovide, Milam, m, 534 : mundi oculus. La Lune est aussi ap- 
pelée dans les Pertes 438 : x£>oeiviS$ Sfi/xec vuxtôç. Euripide Phénie, 54<: 
vvxT^^ Kft-ffii /9/épa^ov. Sepl dev. Th, 575 : vuxtôç è»0«//uiéç. Tolr sur 
ce passage la note de Blomfield. 

405. La fontaine de Dircé coulant à Test deTbèbes, le soleil pa- 
raissait se lever sur ses eaux. 

406. AcvxoTircy. C*est répitbète des Argiens dans Eschyle, Sept 
4ms, Th. 90 : Uinucvntç Xotéç. Et dans Eurip. Phi», 4 4 4 5 : XeùxavTriç 
vrpuxài* -«> ^fira, enallage de nombre. Entendez : les Argiens. — Atc* 
A.py6$ev, Les. mss. ne donnent pas octt*, qui est une conjecture d'Er- 
furdt pour rétablir le vers. Brunck écrivait i^ A^/é0cv. Herroann À/^yô- 
0ev (X. Les tragiques ont pu emprunter ces locutions à Homère. Iliade, 
▼III, 565 : ait' oùpKvàBsv. xxiT, 498 : ocicd TpolriQt^ et Odytt. xl, 48. 
Hésiode, Bouclier, 7 : oacèKpHOn. Iliade YUi, 4 9, 34 .* £^ ovpavôOtv, 
— Havffocy^, Scbol. : oùv 7rocvo7c).fa. 

409. Kiv/iatuau Le jour n*a été que le témoin de la Yictoire; dans 
la langue du poCte, il en devient Vauteur. '— ^vt/kSk Ttpô^popiev, deux 
adjectifs réunis. Yoyez OEdipe C. 4074 ., etia note de Wunder qui en 
a rassemblé des.exemples. — àltreip^a, selon Husgrave, plut vite qu'ilt 
n'étaient venue. Explication inutile. Cet emploi du comparatif pour le 
positif est vulgaire en grec et en latin. 

4 4 sqq. — Cv if* «./Atripef: yâ, etc. Passage insoluble pour les in- 
terprètes modernes, mais qui paraissait moins difficile aux Schollostes. 
Nous essaierons de l'expliquer sans changer une syllabe du texte, ce qui 
est d*au|pnt plus nécenaire que les mss. n'oCfrent pas nna seul* va- 
riante. Ov a pour antécédent f&ç Xtôtwmti, et la phrase doit procéder 
ainsi : f&ç Icùtaff^rc^, &v UoXwtUrtÇ i{ «/Af cA^yoïv vtty.éoiv (suppl. ^v) 
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àpOeiç vetxewv iÇ àp.<])tidy«v, 
oÈea xÀaÇwv, «teroç eç y au 

w;, UTTgpeTTTa, 

).€vx:gç X^®'^°5 TTTepuyt oreyavôç, 

TToiAôv |jte9' ottXwv, 115 

Çvv 9' tTTTioxo/jtoiç xopuOe^div. 

Iriç â"* iiTrèp |xeXa6pci>V7 xuxAcp 

^^Vx^'S ETTroTTuiov OTopia, 

eêa, TTpiv 7ro9' apisTepwv 120 

atptaTû>v yevvo'iv 
irXyîC70-^vat T£, xal aTeoccvo^ixa Trupywv 
Treuxaevô' yî(paKJTOV D^ery. 
Totoç aptopl vwt' êra^yj 

K,69cU S?' âfitxipcf.yv., (gu70$) oÇéa xAà^Mv, etc. La difficulté est de pren- 
dre àpdsii dans le sens actif; mais cela n'embarrassait pas le Scho- 
liaste : ovrtva, dit-il, vrovrà-/ À p'/tia-j è^aapùoyciv vecxsftiv o^Ôet^i^'/a- 
yev ô UoXvnUyii. — Scaliger et Brunck, suivis par Wunder, écrivent : 

Iç UoXweUovç, Cette conjecture est peu éloignée du texte et 

féclaircit parfaitement ; mais c'est une conjecture , et le texte n'est 
peut-être pas si obscur qu'il ail besoin d'être éclairci à tout prix. — 
Bothe le conserve, mais il est impossible d'admettre l'explication qu'il 
en donne. — ^'eixswv èÇ ùfxftlêr/ca'j, c'est la querelle de Polynice et 
d'Etéocle au sujet du trône. — fTupÎTcro: y deguper involavit' — Asuxvji 
X^à'foç TTTîpir/t ffrcyavô? convient parfaitement au f&rx X«ûxaff7rtv, 
comme s'exprime le poëte. Matthis explique l'expression, Gr. gr,^ 
8 716, 6. 

M 7 sqq. St»;, se. o ^&i >eûxa7irt;. Et le poCte continue sa métaphore. 
L'armée des Argiens est toujours Vaigle qui menace la ville de Tbèbes. 
C'est ce qui explique toutes les expressions de la phrase : vrà? S* vTtkp 
luX&êpùiv^ urbi deiup^r imminem (inutile d'admettre la conjecture de 
Struve, TTTflcç) ; à,fifiy»vdi'j^ inhians ; yévuTiv, f . e. x«^J^«»»v, tnalis^ 
pour rottro. — Bothe et Wunder changent potviawev en yavw^awtv, 
contre Vautorité de tous les manuscrits, tnetri causa. — ÉnrànuXo-/ 
rrô/*a, les sept portes de Thébes. — ESa, abitt^ aufugit. — révixytv, 
ialivut loei , non tngtrumenti. — 2T«pâvû»ua wû/r/wv, t. a. 7rv/r/oy« tt^v 
TcôXt'j ffTffavoOvTaç.— nwxaêvô' H^atorov, i. e. Yi^xiçtov rdvcx Tiîî a«ûx»;5 
iyitpôfjLivov. ,Virg., JEn.y XI, 786 : pineui ardor. 

4 24-5. X.wpivÔTasc Apysicav.— .C.sso; Ty.TX/o?, Ma'^i* ttrepituê. 
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Traroyoç Apeoç, dcuunalc^ 125 

iv(r/£ip(ù[jLa ipocTtovri. 
lelç yàp /Jt€j/a}.y3ç yXwcrcTyîç xo/ittou^ 

ypvaoij^ xocyocxriçj vnepoitreiocçy 130 

nxlr^ pnrreï Trupî, jSoAêtcîcûV 

AvTiTuTTa $ èm ya Trecrs TavToAwQeU 

mjp(f6poç j oç rore pLaivopiévo: ^vv oppia 1 35 

Manière poétique de désigner le choc des Tbébains. — Au^x^^/^ca/xa, 
apposition à Tràrayo^ Apeo;, allaque à Iciquelle ne put rétitUr,.. — 
AiôxovTt, métaphore pour désigner les Argiens, ce que prouve l'épi- 
thétc avTt:ià>i&). .^£tô;, $/;à/.û>>v , >s(uv, s'emploient métaphoriquement 
pour donner l'idée d'un ennemi redoutable. Il ne faut point voir ici un 
symbole ; il ne faut point songer à l'hydre de Lerne, d'où serait venu 
aux Argiens, par allusion, le nom de Bpouo-jxei ; et moins encore au 
dragon de Cadmus : l'expression s'appliquerait alors aux Tbébains, ce 
que ne permet pas le sens général de la phrase. On peut voir là-dessuf 
l'abondante érudition du Scholiaste, de Wunder et de Wex. 

126-7. Zixjç yàp, etc. Ainsi dit Sophocle après Eschyle, Per«e«, 
829 : Zivç toi xoXuttxiiç tûv UTreoxé/xTcwv àyav fpo'jrtfxcccoiv STictfftv, «6- 
$woç ^ctpùç. Et Hérodote, vu, 4 : ftXéti yàp ô Qtoi rà h-Ktpixovxx 
"xcn-nct. xo).oûetv. 

139. étù/jLocxi. Métaphore empruntée à Eschyle : [Pertes^ 41 o) ptûuec 
UepaMo^ arpoLTOîj , et imitée par Euripide, Iphig, T. 1 448 : pcO/iià r' 
i^opfi&v 9zpa.roû. 

1 50. ÏTrs/soTcteîas. Les mss. ûizeponrUif que l'on pourrait garder si 
la pénuliiémc clail longue comme celle de viteponXioi dans Homérp.» 
f/., I, 205. M. Boissonade : « Pro oTteponTiocç^ scripturam habeêMui^ 
gravit ^ métro penultimam longam poscemte.» 

1 31 . Ba).§i^a)v. Schol. : tûv %pr,Tiil(àif to5 re^x^u;. 

13S. àpi^J^vrcc. Allusion à Capanée, dont il va être question dans la 
strophe suivante. 

1S4. jJvTtTÛita. Leclio est Porsoni pro àvriruita. — TavTai«0«i; 
Ilesychiu8:iTavT«>£j6>j'««foô>j.^ Schol. ton os Ty.vTa>w9ei5 ffvj/Aac'vei 
rà ^M7ii9$iiç fJMpxvptl xal Avaxpéûjv * /uieia/xç)û>Aw Sàj?v« XAw,-â 
T* iXotUf ravTaAt^st. 

155! Uvpfàpoç. Schol. : ô izûp roU rtixict crsoyjxywv. ïlvpfépoi n'csl 
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^oiY.y(ti(ùV eTréTTvei 

Eï^e à' «iXa ri fxèv, 

fxeyaç A pmç ie^ioceifoç. 1 40 

Eirra Xoyjxyot yip ê<p' lura TnîXacç 
ra)(9évreç Tcrot irpoç To-ouç, ?Xt7rov 
Zijvi TpoWç itdyyakMC reXyj ' 
trXyîV Tocv on^yepotv, & irorpèç hbç 

point ici une expression métaphorique ; ce qui en est une, c'est le Int- 
:tvc( piTteuXç ixOlvtea'j àvs/utuv des vers suivants. Sophocle répète plus bas 
les mêmes expressions en parlant d'Antigone (9S5) : irt rfiv aùrûv âvé- 
M«v aurai Yuxijç pi:ral -nîvSe y* exowfftv. Euripide, i^AMie., 457 : flw^uoû 
/rv0oc$. Tout ce passage est imité d*EschyIe (^«p^ dev. Thébet^ 54 S); 

f ovcûct, rà ik xal nupfopel. 
Kairvfi xpaivrrat aiJl'.ff/*' ôtTrav • 

fitu-ivcat evffi^ctav Aj9i7$. 

158. Er^c, etc. Jlfarf AafttstY aliter hige, alia vero aliis intulit. Le 
sujet de tix^t c'est Mars, et non Capanée, comme le remarque très-bien 
le Scholiaste. Eyjiv a ici le sens de intendere , diriger e , comme dans 
ce passage du PhiloetèlCy 4 098 : arvy tpnrj i^s Bùoitorfxov àpxv in* âX- 
JMç, Ta fJÀv a pour corrélatif âXXec Bi : Toyez Matthis, Gr. gr,, $ S88, 
5. — On pourrait aussi expliquer : rà f/.h tt'/j,t... ret hœe ee aliter 
kabuit, aliter vero Mars in alios ssviit. Il faut voir dans Bothe et Wex 
toutes les tortures que ce passage a subies. 

140. àe^tôveipos, Schol. : o yevyaZoç * olyocp i^x^^poi îicnot iiç t^v 
2e|tàvaecpàv ÇcûyvuvTat rou ip/iaroç. Cf. Eschyle, Agam.y 850 : fiôvoç 
S* Ô2v99ev$, ôfx-nsp où^ éxd>v ciriec, Zcu^deU irotfxoç ^v ifioi atipwpàpp';. 

144. ÉTcrà Xoxxyol. Voir les Sept Chefi d'Eschyle, les Phéniciêt^ 
née d'Euripide, VOEdipe à Colone, t. 1500 et sqq. — Uot npoç (9ouc* 
▲pollodore, m, p. 4 54 : ^TCOxAfj;, xaraïTiQ^a; ^^ycjukdvot^, îaovi 
caotç mis. 

145. T<>y;, dona. Leurs armes, érigées en trophées et consacrées è 
Jupiter, seront comme une offrande au dieu. Mais celles d'EtéocIe et 
de Polynice n'y seront point comprises (tt^t^v toîv ffruys^I^, x. t. ).) 
ear ni l'un ni l'autre n'est vainqueur ou vaincu. — Aix^oarcT; signifie à 
la fois deux laneet et deux laneet vielorieuset. Ainsi, les deux Atrides 
sont nommés Scxparelr dans l'i/ox, S53 
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xoevoû Son/orou [lépoç aiiffù. 

AykoL yàp à iJLeyakdyvviJuoç ri).ée Nixa 
Ta iroXvap|xaT({) acuriy^apeiva 0ïî6a. 

É/- f/iv (îri TToXe/utwv 150 

Twv vûv 9€(r9e IriGikotruvccuj 

Ocwv ^6 vaovç %opo?$ 

AXX' oJe yàp ih ^adiXehç ^wp^^ ^^^ 

ittapoSidi 9e«v eirl ffuvru;^taiç 
XCdpel, TiW iri yL^nv ioiatjtùv 
OTi ouyxXrîTCv vfivit yep6vT(ùv 

npoiiOeTO 'kidyyiv , 1 60 

4 48. Meya>&>vv,tto$, comme au vers 4 009 noJluûvu/xe, et au premiei 
vert de VHippolyle : o\n(. wûvxjfAoç, muUwn cetebralut, 

149. UoXwcpfjLÔncati. e. bellieotœ. Et pour récompenser cette vertu 
guerrière. àvTixocperffa, la victoire a favorisé les Tliébains. 

150. Ex fiiv Bii TzoXiftcav rûv vDv, ex iktiee prœliii, t. #. defuncti 
hUee prœliis. Bé^Si XritjfAovùvav, obtivionem eapile. Homère , Odyttie^ 
XXIV, 48S : H/AsUS* av noiiZwtxt xa^cy-'i^Tuy re ;»évoto ExA-</;9cv tfiw/xcv. 
—Sur la locution même, BkaU Xyia/Mrj-Jxv, voy. la note de notre édition 
de VOEdipe Roi, v. I S4, o6 sont cités de nombreux exemples. 

1 54. éAe>^6i¥. Qui Theba$ gaudio extuUare faeit, selon Buttmann, 
Lexilog., t, p. I yr. — D'autres mss. donnent iXtUxdtavy i. e. IXiXlÇto'* 
yUvx 8>îS«ç.— Apyot. C'est le mot propre pour désigner le chef du 
chœur, celui qui donne le signal et l'exemple. Cf. Euripide, Baeth,^ 
1 41 : IXocpxo^. Callimaque, Hymne à Delphes, 1 7. Homère, Il.j S, 606 
Odyssée, iv, 19; vi, 101. 

156 sqq. T/iah, i^onté par Heath pour compléter le vers anapestiqae. 
Cette restitution offre, matière à plus d'une critique. — Xcapsl inl Suttv- 
Xiactç,.,, incedit ob récentes eatut.,,, il vient vers nous à l'occasion des 
événements... Sur la locution 0câv awTvx^t^, voyez OEdipeR.f^A, Ban^ 
fxâvcav ^wxXXotr/aU , et la note de notre édition. -^T^^a $>}, et non nvà 
o>$, incedit quod consilium wlvens f Le chœur ne dit pas qu'il vient avec 
une intention , mais U se demande avec quelle intention. — E^J97cay. 
Schol. : iv cavTO» xivâv xoci ftepiitv&v, ex furetfop^ tAv ipeavô'ncav. 

1 60. UpoiOtro Xivxri'», Schol. : àvrl rOO ' OfitXixv wvtKporiivsv, Upo^ 
BiTo est au moyen parce que Créon n'a pas convoqué les vieillards pour 
prendre îenr avis, mais pour leur donner ses ordres.— Héfi'^s. Schol. : 
ttCTaaTeiXd(Aevo^ Toyez la note sur le vers 1 9 
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KPEÛN. 

Avopeç, rà /xèy ^i iroXeoç ào-tpoAw; 9eoî, 

vyiôcç ^' êyà 1:01x1:01(7 tv èx Tiovrcov (ît;^a 

eGTei^' AJteaQat ' rovTO ptev, ri Aatou 105 

(jeêovTa, ecdùç eu Qpovwv àcl xpar/j * 

Toùt auOtç, T^vtV Oliinovç wp0ou Tiditv, 

jcoTrel ^tcùXer , apitpi roù^ zôtvwv en 

itaîiaç ixévovTaç è[JLmSotç (fpoWiixocdty. 

Ot' ovv èxeîvot Trpèç JcTrXyjç [xoLpocç pav 170 

>ca6' riuépav wAovto, Tratcovreç re y.ai 

7rXy}y£vreç ourd^^eipt oùv uLcHauLoczi y 

èycù y.p6LVf\ iri i:<ivi:(x /.ai Bpovovç ëyjù 

yévovç y.xT^ ocjyiaxtloL rwv oXco}o7&)v. 

k[Kf\yccjov et Tzavzoç àu^pbç Iy.u.xQeiv 175 

if\j/y,y Te •/.«£ (fp6v/}ixoc 'AOL yv'i)U'nVy irplv àv 

àpyrcd^ Te zat vofxotciv èvTpLêr.g (Qocvfi, 

EpLol yàp, ocTtç Tràcov euGiîvwv tto'Aiv 

ttTï Twv àptcTwv orrreTat jSouieupiaTcov, 



I6R. no^/u <7à/&), etc. L'État est ici comparé à un vaisseau :0 
nacis, réfèrent in mare le novi fluctusî (Hor.) Sophocle avait dit : 
»a/îûet TTûAtç, OEdipe R., 22 ; et Plularque {Phoc. m) : t^s itxrpi^oi 
KoXbv x8'/*wva xai aà/ov exoûaïj;. Fie de Fabiut xxvil :^t^v ^^ys/xovtav 
À; à>lï]6w; iroiAw ffà).co e-eiffôâtaav ùpQcaQi (2x.»;7rtwv). — AffpaAws (ûcôeu- 
ffav. Cf. OEdipe B., 5Î : à».* àv^xhlix. t>5vô' «.vôpOoivov ttô/iv. 

4 65. ÉffTec).a, /xeTesTStAàuvjv. — Toûto fj.h.... roux* ccZdti. Sur ces for- 
mules de distribution, voyez la note du vers 61 . — Rapportez eu à eiS&>$. 
— Kcîvwv, OEdipe et Laïus; Traïoaj, filios OEdipi et nepotesLatï. Ilaî- 
oaç a ici le sens général de deteendantt. 

174. Wpoi d(7c/-^; fJ^oLpxi, gemino falo. Passage expliqué dans k 
note sur le vers 14. 
( 175. AÙTÔx€c/?t ffùv iJLiK7fi(y.u, nefario $celere ab ipsis perpetrato. 

174. Kar' (k'/xiorelu, au neutre. — Les vers suivants, 1 75-1 90, sont 
cités par Démoslhénes, Tre^t Tïcx.pK7zpe7£. 

175. liavTOi, CTOuoOv. AvS;;Ô5, ujy./.ro: — (!eUc maxime est de Bisû 
ie Priéne, ou, selon d'autres, de Clhilon : A-p/y} rôv ujopx ieUvua 
acholiasle. 
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aXX* êx (fôoov rov yiwo-aav èyAehaç ïytt ^ 180 

7uix,iTC0ç ilvai vvv te noù itdloci Joxet • 

Y.al iiel^ov oduç oanï rHç ainov Trorpaç 

(DiXov vopÇst, rovrov ovdaiiov léy(ù ' 

êyù yip, lOTw Zevç o ttovÔ' opwv «£«, 

ovT ccy (rKùirridaifii r/jv aryîv opwv 

(TTel^ovaccu iczoïç ocvxi r/jç O'wryîptaç, 

oîît' «v ^tJ.ov ttot' av(îpa ivaixsvYi x^^voç 

Oeiijcnv èiJLOcuTùùy rovTO yr/vwov.tt)V, on 

YÎ^* gcrrlv TQ (rwÇou(7a, xal, ravTyjç em 

T^Tdovreç opQrjç^ zovç (fiXovç Troiovpie^a. 190 

Toioï(7$^ iytù voixoiai vfivà^ aiîÇw ttoAiv, 

y.aJ vOv à^eAçi rwvcîe zy}pu$aç ep^cû 

«(XToIcrc, TTot^wv Twv ott' Oi(ît'7roy Trepe, 

ÉreoxXea /jtev, oç TroXewç uTrepp^wv 

o^wXe Tocfîe, ttovt' aptcrrevcaç Jopc , 195 



183. AvT^ après on comparatif, voyez Matlhis, Gr. gr., g 450, 
note 1. Cf. OEdipe C, A79 : &X).oç âvrl ffoO. Traeh,^ 577. Kurip. 
Svpp/., 439. 

i 83. ToCtov ouf^a/AOÛ /r/o), t, 0, èv oùoe/Aiôc ^i{ç>^ riOifMLi, oxtBivàç â|coy 
^ou/AauEscb., Persety 496. 8soù; yo/t;.fÇ(uy ouSa/AoC 

4 84. fffTCj Zsû;. C'était le serment favori des Tbébains. TalckenaCr 
en t multiplié les exemples dans sa note sur le vers i 674 des Phéni- 
ciennes d'Euripide. 

190. Taxtroi int izXéovxii 2,50^$. Cicéron, Ad familiaret, xii, S5 : 
Una navit ett jam hùnorum omntum, çuaiti quidem damut operam ut 
reetam teneamut. — Tobç flXov^, Il semble que l'article est de trop ; 
cependant on peut l'expliquer. Sans l'article : nous nous faisons det 
amis : avec l'article : nous nous faisons let amis (que Ton peut se 
faire). De même $eobi iiytUBxtj croire qu'il y a dei dieux ; et roùç dtoxjç 
^/e?a9a(, croire aux dieux (généralement reconnus). Cf. Electre, 503 : 
6 ffw ywacÇi tocç /j^«x«« irotoûfitvoç. OEdipe U , 864 : si fiiiTà xi/?oo; 
xe/soavcî Sucatu^. 

4 93. ÀiiXfx Tûvoc. Scbol. : W. o/aococ. Cf. OEdipe C, 1353, où 
oSe/f à, dans le même sens, est suivi du datif. 

195. nàvT* à/9(ffTeÛ9a$. llàvTa , xarà Tràvra, TràvTw;. On l'emploie- 
rait également devant un adjectif. OEdipe A., 1183 : tou nx^r* rùoxI- 
fjLOfoç 6X6ov. Voyez la note de notre édition sur ce vers, et Matthiœ, Gr 
gr., S 435, 5. Cf. Trach., 488 ; Àj„ 1300. 
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tdx^ re xpv^<9 xoi xi itœn^ irfayvidaij 

Si toèç apioToeç ep;feTai xarco vcxpocç * 

rov $' ccu lyvoufiov Tovdt^ UoXweiKYiV y^iytù^ 

tç yrflf narp(^Mfy.ou Oeovçrovç èyyeveîç^ 

(fvyiç nfMZeXOm^ riOéhi^t (ih Trupc 200 

itp9i(Tai xaraxpaç, 'nOtkin(Tt i^ miaotoç 

xoevov itdaaaOatj xolçie Sovl(ù(Taç éhyeiVy 

TOÛTOV Ttolti Tp^' exxexy)p{};(9ac to^û) 

fx>ÎTe xteptÇecv, ptïrre xtt)xv(7at rtva, 

iâv ^ aOoTrrov, xac Trpoç oc<ovôt)v ^i/xaç 205 

x«l Trpoç xvvôv 6(îeoTov alx(0'9evT' t^eîv. 

Toiovo eptèv ^povujpia. Kovttot' ex y' êptoO 

npnQV TTpoe^oïKj' ot xaxoi tôv evd/xcov. 

AiA ooTcç euvouç t^^e t^ Tudiec, Ôoevàv 

xal Çûvopiottt)? ê4 èfioij UfjLWtTai. 210 

196. K^u^c, IfocftlvatjixxiXTnp^Oaif s'expliquent en les rattachant 
^•ur It constniction grammaticale à ex» xripvÇxç de la phrase précé- 
dente. — Construisez lir/vivou inl (rû ràpoi) rà iràvra, & Itérât, x. t. >. 
iyvtÇctv ne signifie pas seulement iustrare^ on encore expiare, mais 
aussi, diii offerre, et c'est ici le sens. — 4 97. A ipxtTOLu Les anciens 
croyaient que les libations descendaient Jusque dans la demeure des 
morts. Esch., Pertes, 6S6 : au re tts/atcc xo«f èxXxfiovç wtà yi^ç. 

199. Biwç Toùç lyyevcZs. Eleet., 438 : ic/rôç vwv ôsâv « XlvsofiKt 
7&y èyycv&v. Eschyle, ^«p^ <leo. 7A., 588 : 0coù$ toÙ{ èyyeytlf. Ces 
mêmes dieux sont encore appelés Oiol TtetxpZoï (El., S87; Pkénic,, 
S69); hfx&pf^ot {Traek., 83; il^m., 783); yev(9>(ot TtKrpdaoLi 7^$ 
(S0pl <Ieé. r4., 656). Thucyd., iT, 87 : /lAprupeii /acv Otoùç xat >;/9&>a{ 
roùç èrfyjeapioxji Tton/ivofixi. Virgile, Georg., I, 498 : XH patrii indice^ 
êes, et Romule, Vettaque mater, Quœ tuseum Tiberim et romana pa- 
tatia iervas. 

300. Karc^dûv. C'est le mot propre pour désigner le retour det 
exilii. Cf. OEdipe C, 591. 

808. Kocvou, Scbol. : ififuXlov rt â2c>f cxoS.~-n«9aff0ai, sens méta- 
phorique. — ÂeeurtUtut dixittet : iiSiXyivi 2* alftAxoç xoito^ tûv mcv 
^ràvaffOac, rovç Si iouX&voLi. Boissonade. 

305-6. Construisez : i«y i"* âdairrov, xal oc^xtadivr* ISclv (xarà) Se- 
IJ.XÇ iSsffTÔv Ttf ô$ o^cjvâv xal npàç xwfiv. Dans cette phrase, UiX^ s'ex- 
plique comme dans les locutions tx^ioroçop&TtfiiBb XatlStlv^Yoir Hatthic, 
Gr. gr., 535, 6, et Burnouf, gr. gr.,, $ 384 , 5. 

310. TijutijffCTat. Futur du moyen pour le futur du passif. Cf. plus 
bas. 878 : a-ap^verM. Eleet., 1310. Burip.. Elect^ 308 OEdipe C, 
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X0P02. 

^01 tout' apecTxsi, ttoT Msvotxsoç Epsov, 
rov -nj^e ivavoTJVy xoà zbv eù/xev^ TrdAet. 
No/x({> ^è ^^piSo'Sat Trovri ttou y' gveori aoc, 

KPEÛN. 

ûç àv ffxoTTol vûv :STe t«v eîpyj/xevwv. 215 

XOP02. 

Newrepcj) T(j) toGto jSaoraÇetv Trpc^eç. 

KPEÛN. 

AAA' eta' €701^x01 ToO vexpoû y' gmo'xoTroi. 

X0P02. 

Tf dgr' ov oAAo TOUT eTrcvreJ^^otç en ; 



r>74 : oijAûffSTai. 4186 : As^ctac. Eurip., Phénie., 1646 : x>}|0Û^8Tac. 
JEdipe R., 658 : artr/iiTcrat. Yoj. Matlh. Gr, gr., $ 496 , 8. Baraouf, 
Gr. gr,, $ 554. 

312. Tàv TyjSe, x. t. A. M. Boissonade pense, avec Erfurdt, qu'il 
pourrait bien manquer un vers avant celui-ci. Si l'on n'admet pas une 
lacune, cet accusatif sans préposition s'expliquera comme les suivants. 
Eurip., Bérael., 632 : nàXi-j /^èv à/axcT, quod ad civilatem attinet, 
iufficit. Ion., 202 lfi\9.i, itàrtp* e/wt 8«a7cot>oc TocSe ropoii sic ouç yryw- 
■findOfii^ 7c6a(v, t*. e. çuod ad eonjugem attinet. — Hermann et Hatthis 
font dépendre tôv d'un verbe non exprimé, Sjoôcv, icoteZv, qui compléte- 
rait la phrase : loi taux* ocpiaMi-noteU tov, x. t. X. 

215. d$àv ^TS. Formule d'impératif qui semblerait devoir être pré- 
cédée d'un verbe, comme xcAeû» ou tout autre du même sens. C'est 
ainsi que dans les formules de souhait, ù^yonta^ s'emploient devant ob 
optatif, sans qu'aucun verbe les précède. Callim., 7 : XaÀûêoiy àç 
ànôXoixo yhoç» Philnct., 627 : cfû-^ ô' otcw; apiarcc aufifépot ôeiç.— 
ifv s'ijoute très-bien à une telle formule : ils veilleront i l'accomplis- 
sement des ordres du roi, t'il en est betoin. — Zm-koIj ^OAaxcs, «vrî roO * 
pLiXérOi VftXv ii fvXuAYi twv siprip-hoiv, 

21 6. UpôOsi. Trach., 1 049 : Kotuto* rocoDrov oGr' Axoiriç ii ^tèç icpoth- 
dijxcv oi&* éarv/vèi ExipwOiùç ipioL Eurip. Uipp., 1016 : au auuxii ràvoi 
:xpo(i9i^xaç vé/iov. 

217. iXXx, Il y a ellipse : ou Ar/w u/tôcç ç)v>àff(T«tv, âUà... — Ne- 
X/90& y\ d'après une conjecture de Brunck. Les mss. y<xj9oû t% erreur 
évidente. 

218. Les mss. varient entre dcAAo etdcUo». krte&XXo, il faut expli- 
quer : ri 8v5t' àv eï/j irt &XXo h imvriXXoiç, xoti rouro ri «v et/j ; Quid 
êUê possit prœterea atiud, quod tu mandée, et quid tandem fuerit 
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RPEllN 
To fÂTi Vt^MplV TOlç OCKldTOVdlV ToiS't 
X0P02. 

Ov% eoTtv ovTW /xwpoç, 8ç Bovecv ipa. ^220 

KPEnN. 
Kat iiriv [u<t96ç y ovroç. ÂIV vtt' èhtii(ùv 
av(îp«; TO xep Jo; TuoXXaxcç dtcSXeaev. 

♦TAAS. 
AvaÇ, gpw fxèv oi;^ ottwç Ta;^ovç utto 
OîîcTrvouç JxavûD xoufov e^apaç itoia. 
Uoïkiç yàp tcry^ov çpovricîcov eTTioracstç, 225 

o^otç y.uyJ.wv e/xauTov etç ovaorpoy/îv. 
Vu^^yj yàp yjiîtîa noTli uoi /jtu9oup.eV/3 * 
« TcHaçy Tt X^ps'Çj ®' poAwv (Jûicretç ^tV/jv ; 
« TAvîfjLwv, ptevetçav; xet ra^* ercrerat Kpecav 
« ôf)lov TTap' ovcîpoç, TTÔç ov Srir oix aij/uve? ; » 230 
TotovÔ' IXtcccav rîvurov (r/p^ ^pcc$vç ' 
5^o5rwç ocîèç ^poc/^eïx yiyverocL iiay^pi. 



ittud f Avec ôcAAw : W 3jiT* àv tin toOto, ô iTtevréiAoti «rt oAXw ; Çutd 
este poiiil Aoc, çiumI prœterea alii (I. e. iio6t«) mandandtcm putei? 

219. iiriTTsly, non obedire. Plus bas, 579 : 98 / oattaroUdait ^ et 
654 : àTCtffTijaaffay. 

220. OuToi iuiâ/oo{, 5$... y. Matthi», C^r. ^ , § 479, n. I . 

221. Ttc* eAirîSuv, quia iperabani, luerum perdidit, i. e. tpet /«- 
ert. Le Scbol. : ûic' Uictôuv toC BiKfvyelv. Ce qui paraît moins naturel. 

^224. Euripide, Troy-, 542, t dit de même : fi/j xoûfov alp^ fi^iA* iç 
A^ysiûjv crpocràM, 

225. ^povziica-t èmor&ffUi, eogiiationum inhibUionet, i. e. eogita» 
tionei quœ me inhibebant.-^àiolç pour iv ôZolç. 

250. AXyuvzl, Scbol, rtfioipri^vvi On emploie dans le même sens 
y.Xuisiv, o\t x»iptiv, et en latin p/orâre. Voyez Hermann sur Yig. p. 767 
et a. plus bas, t. 752, 756-7, 928. Rien n'est plus fréquent. 

251. £A£9ff6)v, xara voOv arpifuv. — Hvi/rov, eonfeci, suppl. viam. 
Cet emploi de dcvûr» est familier à Sopbocle. Toy. OEdipe Col.y n . 
1 552 et la note de notre édition. Bpx^ûç. Le Scbol. mentionne aussi la 
leçon raxift; adoptée par Erfurdt, Hermann, Wex,Abrens, apparemment 
p«ur éviter une tautologie qui n'existe oas 
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TéAoç ye /jtév rot ievp* evtxyjaev [xoleïv 

(TOI' xei TO fjLxiiv e^epw, ^pacoo ^' opcoç. 

Tiwç fiWtîoç yip epypiiai Sedpayixévoçy 235 

tu ptTQ i:a9tïv àv ofXAo^ TuAriv to (lopai^ov. 

KPEÛN. 

Ti ^' eoTiv, iuO^ ov nnvi^ éyziq aÔupitav; 

4>pao'a( Ôéiû) aoi Trpwra TàptauToO. To yap 

i:pdyii out' e(îpa(7 , our* ettîov oortç V7V o (îpwv * 

où(î' àv ^ixotcijç g; xaxov Tréaocp n. 240 

KPEÛN. 

Eu ye OToxaÇe'î xoTroçpoyvvo'at xuxXcj) 
TO TTpoypLa. AYjXotç ^ a)$ rt otî/xovwv veov. 
♦TAAS. 

Ta Jetvà yap rot 7rpooTt9xo'^ oxvov iroAuv. 



2SS. TiXoç, pris adverbialement ! en/ln ; /loXeU, non précédé de 
l'article, n'en est pas moins pris substantivement, et sujet de ^vixYjaev. 
— MoAsTv 90t. Sur ce datif après fioXelv, Yoyez Matthiœ, Gr, gr, $ 401, 
II. Quelques éditions ponctuent : .../toAsIv * aol, xaî tô /Avjdcv i^c/^û, 
correction inutile. 

SS4. T<3 /iv]aiv, nihilf remnihili. a. Kurip. £/ec<. 868 : rà /i^Zh 
i-^rcc, hominem nihili. 

255. Schol. : vità yàp t^ç iXniioç vsftxti/iévoç iXviXudec H ovrtaç ' 
KvrtiXyifjLfUvoç r9iç tATti^oç iXT^XoBx. Et l'expression tout entière revient 
à èXrtlÇay que l'écrivain a dans l'esprit, et qui amène le vers suivant : 
iXiziÇta fjiii Tiadetv (tô est surabondant). 

25S. C'est ainsi que commence l'esclaTe Parménon dans Térence, 
Ewnueh. Y, 5, 9, sq : 

Hère, primum te arbitrari id quod res est velim : 
Quidquid liujut Êictum est, culpa non factum est mea. 

Et Sostrate, dans VUeaulontim. it, i, 4 : 

Primum lioc te oro, ne quid credas me advorsum edictnm tnum 
Facere esse ausam. 

244. 2T0x«Çs7Ôai, scopum peiere, eursutn tenere aliqun^ persequt 
o/tftfid.Ev yt ffro^âÇât pourrait se développer ainsi : Beile lu et quast 
via et ralione id petite quod atsequi sludes, (scilicet impunitalem.) 
Wex. — hnofpccp\ifsv.i xûx^&i ta ir^ôcy/ita, rem undique munis. 

242 ^YiXoli ùtç ;y]/Aavûv. Sur cette construclion: vey Burn. Gr. gr. 

3 
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KPEÛN. 

OvTLOfjv ipeïç ttot' , elr' ii^^âloc/Belç anet ; 

♦rAAS. 
Koci dh yéy(ù crot. Tov vexpov rtç aptiwç i2*^ 

xovtv TToAuvaç, xa<payt(rTguo"aç a xp>î- 

KPEÛN. 
*YAAS 

Oùv- oI(î\ Exe? yàp oCre rou j/ev^Joç ^v 

Tzlriy^ ^ ov ii^iOlinç exêoivi* (TTv(fXoç (îè 7^, 250 

xai X^'P^^S ^pp^ly 0^^' gTnrjfxaHeupievTî 

Tp^xotctv, oiX' âdripLOç ovpyavnç riç -/iW 

OtTWÇ ^' è ITpÔTOÇ TÎpv il^tpOdMTZOq 

$eUvv(Ji^ 7rcc<Ti ôaOfxa ^uc^epèç TrapriV. 

ptèv yàp îQ(pavt(JTO, Tuptêvîpyîç ptèv oîî * 255 

ÀeTTTy} i\ âyoç (fevyovroç w?, eTTyJv xovtç. 

Syipteta 5' oSre ©yjpèç, oiizs too xuvwv 

eiSovToç, ov GTtdcGavToç e^etpatvero. 

Aoyot ^' 6V aW.>5Xoi(rtv eppdOouv xaxoî, 

^viaÇ eXeyxwv (piîXaxa ' xàv iyiyvzxo 260 

7riy]yyî TeXeurw<T' ' où(î' Y,(ùk\)fS(ùV Tiap^fiv * 

eïç yap xiq îjv exacjToç cv^eipyao'pigvoç, 

246. Aiipictv, Schol. S»j;>âv. — Appliquez à ifo:ytfrxt\i(Tix.i ce qui a été 
dit de àyvf^fitv au vers 196. 

249. Tsv^^oç, d'une AocAe. Il doit être ici question d'une sorte de 
bêche. 

252. horifibiy t($. Tt$ est ici surabondant. Voyez sur cet emploi 
Malthi», Gr. ^.§ 487, 4. 

256. Une loi Albénienne déclarait sacrilège celui qui passait devant 
un cadavre abandonné sans le couvrir de poussière. Voyez le Schol. sur 
ce vers, Élien F. H, 5, 4 4, et Horace, Ode» i, 4 8. 

260. ^\i)jxX iXèyxf^iv fvXouoCf et plus bas v. 4M xtvûv av5/5*àv^/?, 
sont des nominatifs absolus. Brunck (sur notre vers) en a recaeilli 
force exemples. Voy. Malthiœ, Gr. gr. § 562, 4. 

262. ETç Tts cxa7To$, unusquisque. Voy. des exemples de cette !•« 
eution dans Fischer sur Weller, voî. 11, p. 230. 
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MviAç èvapyhçy «^' t(fvyt fà fiyj eiSévoa» 
H/ut£V i^ iroi[ioi xal ixvipovç aipetv x^P°'^? 
xal '^p ^tcpTTStv, y-al ôeoùç opy.tt)ptOTe?v, 265 

To Trpoyfxa [BouXsucJavTt, ptvîr' zlpyoLfSidvtù. 

'ïtkoç i\ OT* ov$ïv fiv epeuvwo-tv TrAéov, 

ïiyzi Ttç eîç, oç Trovraç iq néSov -mpoL 

vtvdOLi (pd6« Ttpovxpz^zv, Où yàp €r;^0|uiev 27 r> 

out' àvTtywvetv, oû6' ottwç (îpwvTEç xaXwç 

TTpa^atpiev. Hv (î' 6 |uiv9oç, wç ovoicttsov 

aol rovpyov etn toûto, xoi;^l xpuTrreov. 

Kal raOr' evtxa, xaps tov èvdoaipLOVoc 

nakoç xaÔatpet toOto rayaQov Xaêeiv. 275 

UipetiMi d^ 6iY.tùV ovy^ éxoGatv, oW ou. 

365. Efir/c tô /x;q stSévoct. Tous les mss. sans exception donnent 
fpeuye ro fi-h stôivat que pas un éditeur n'a respecté. Le mètre, disent- 
Ils, ne le souffre pas. Il y aurait en effet un anapeste au 5« pied. Il y 
en t bien un au même pied dans le 4« vers de l'Electre d'Euripide. 
On lève cette difficulté en écrivant ifw/i pour îfe\r/e : ce n'est pas le 
temps propre, c'est une faute de langage ; mais nos théories sur le mè- 
tre sont satisfaites. — H. 6. Dindorf, suivi par Wunder, écrit : iftvjt tiôlç 
xd fii^. C'est refaire Sophocle. — Erfurdt et Bolhe : Ipeu/e fi-h e(3iva< : ce 
qui conserve le temps nécessaire et ne change pas le sens. M^ est ici 
surabondant : il suit, sans modifier le second verbe, un premier verbe 
qui implique négation. — EîSévac, teire; mais non pas cœUrot tcire .- 
c'est tu contraire te iptum qui est le sujet non exprimé : te iptum 
êcire ; i. e., eonteire : on ne pouvait te convaincre d'être complice. — 
Toyex l'excellente note deWex. 

254. On voit ici l'antiquité des Jugements de Dieu. Un Hirpin, dans 
f irgile, xi, 787 : 

• . . Et médium freti pietate per ignem 
Cultures mulu premimus vestigia pnma. 

S68. OvSèv ^v TtXiovy nihil expediebat. Toy. Matthiœ, Gr, gr. S 
394 , n.4 . Burnouf Gr. gr. § S87, 44. Cf. OEdipe R, 905, et la note de 
notre édition. 

269. Tlç sTç. Y. plus haut la note sur le vers 252. 

271. KaA£g TT/^à^at/xsv, équivaut à eùrux^Tat/xsv. 

272 ivotffriov, d'à'Wfipeajrenuntiare. Appien a employé dans ce 
sens les formes aycveyxdltv, àv)}vr/x8. 

275. Ka9a(/7ct, dcmnat, terme Judiciaire. 

276 M. Boissooade ! De hae potilione formulât ocS* on notavi ad 
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STepyet yip oùSeU ocyyeXov tmcx(ùv €7rwv, 

X0P02. 

Aval, èiÂol TOI, /x>7 Tc xal Oevlaroy 
Tovpyov t6$\ r, îvwoia ^ovkevei TroAat. 

KPEÛN. 

Uûœ(Tocij TrpJv opyrjç xaptè /ji6(7Tw<Tat Aeywv, 280 

/XT} '(peupe0-^ç ovouç re 3cai yepcav o/uta. 

Alj/etç yip oùz avsxrà, $od[f.ovaq léyonv 

Trpovotov r^xeiî^ roOcîe roû vex-poO Tuspt. 

noVepov vTTeprtptwvTsç àç vJtpyémv 

expvTiTOV auTov, ooriç àptçtxiovaç 285 

vaovç TTUpoio-wv fiX9e xava^pLora 

xaî jrSv exeivwv, jcal voyLOvç (îia(Jxe(îwv ; 

^ Tovç xoxoùç ripiûvraç eîaopaç Seouç ; 

Oux eo-Tiv. AXXà ToOra xal Tuo/at TroAewç 

ûcvipeç (Jiohç (ftpovxeç èppoQovv episîJ, 290 

xpvy:? xapa deiovreç ' ovâ^ vnb Çuyw 

X6<fov $iy.od(ùç v.yov^ wç flrrépyetv epte. 

Aristœn. p. S06. Vide Btomf, ad, Prom. 515; Hermann de Pleon.^ 
p. 228. » 

281. Rapprochez le vers 920 sq. d'OEdipe à Colone: 

yépovd* ôfiou ridrivi xxl toO voO xevôv. 

284. Les interprètes, à l'exception de Scbsfer, s'accordent à rendre 
TTÔre^ov...» VI pamtcm,.. an. Schsfer : utrum... an. Il paraît avoir rai- 
son. D'abord, c'est le rrai sens de Tzànpov. Ensuite, n'y a-t-il pas di- 

cmme? tf Ou les dieux ont traité comme un homme de bien celui qui 

venait brûler leurs temples (et ils auraient manqué de sens) : ou ils 

ont jugé impie, et ce serait la première fois qu'ils auraient récompensé 

un méchant. Donc ce ne sont pas les Dieux qui ont enseveli Polynice.» 

285. AfifuiovKÇf entourét de eolonnei, 

289-90. UàUôyç oi'jBpei, urbani i. e. civet. Cf. Aj. 4 05' : &vSpx 
arpocrov, Eleef. 755 : ÔivopRç ♦wxécjv. — TaOra, les ordres relatifs à 
Polyuice. — EppôQow ifioiy Schol. : ^péfict ^idupi^ovrei C€pi^ô-J y.t. 
Brunck : obmurmurabant mihi. 

294-92. 0Ù5' vnô Çuyw x. t. X. SchoL : ^ fiixaipopà. ocnd twv uttoÇu- 
yiwv Twv jjiii ^ovlofiévcav bizà xàv Çuydv e7vat. — Iréf/iiv èfié, SchoI • 
uito/*iyetv I/aé, ^youv à èyèi BevitlÇca (i. e. xtXtùea Bpâv). 
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Éx T«v(îe TOUTOU-: ê^eTTto-Tafjtai xoiwç 

Tzxomytxévovç pcxôoto'iv eipyao'Ôai Tade. 

Oi(Î£V yap av9pw7rot<7iv, oîov apyjpoç^ 295 

xoxov yofjLKJii^ tëloCdTB. ToÛTO zal tto/êiç 

ToS* 6x^1 Jaoxet xol TrapaXiao-o-ei (fpévocg 

yjpmdTàç Trpoç aitjxpoc iipayiiaO' Ï(JT(X(tOoci ^poiwv * 

nccuovpyiûcç (J' è'deiÇsv avÔpwTuotç exe'v> 300 

xal TrovTOç epyou ^uaceêetov eîcîevact. 

Oo'ot ^è pcéapvoOvTÊç ^ucov raoç, 

ypdvû) ttot' eÇeTTpaÇov àç ^oûva« (îr/yjv. 

AXX' efirep i(7;^gc Zeùç et' gÇ eptoû csêaç, 

eu tout' èTrcoTao"', opxtoç dé aoi J.eyw, 305 

ei /utyj Tov avroysLpa rovde rov rdcfov 

eupo'vTÊç exçoveîT' eç o<fOakpLOvç èpoù^, 

°^X ^F''' "^ ^'^'^ iiovvoç àpxÊCst, iTpty ov 

ÇwvTeç xpefjLacxTol T>5v^e (Î^AwœvjQ* uêptv, 

ïv elioTsç rb Ttépioç êvOev olcrréovy 310 

To XotTTov apTTaÇiQTe, xal [JLoiOnQ^ on 

oùx eÇ oTTovroç (îgc to xep^atvetv ycigtv. 

Ex T«v yàp ai(T)(jpm hifiiidrcùv touç Trigtova; 

àx<ùiJLévoyjç Woiç au ^ O'eo'ûxx/utgvouç, 

393. ToÛTOu$, les gardes. 

296. JSôfiivfJLOLj de vô/xo^, mos, tn«a7u(um. Employé dans le méine 
sens dans le 5« fragment de VOEdipe d'Euripide. 

299. UrocvOxt, tiare àb, être pour. Thucyd., vi, 54 : tô5v 8è àv- 
Bpùiiioi'j Ttpdç Ta XeyàfAeva ai yvû/Aat t^ravrat. Musgrave a cité d'autres 
exemples. 

305. Construisez : E^énpec^xit ùç ooDvat Si'xijv Trorè y^povca^ explica- 
tion suggérée par le Scholiaste , et renfermant toute la menace que 
Créon peut adresser à des coupables qu'il ne connaît pas encore, une 
menace pour l'avenir. On peut voir Texplicalion différente et la longue 
note de Wex. 

509. T>}vÔ£ SïjAwffy^O* w6/3tv, indieaveritii hanc injuriam, i.e. eutn. 
qui eatn feeeril. 

31 1 . A/57câi:/jTfi, vuîgo à/?7r5c|v3Te. Ce dorisme serait étrange ian^ 
Sophocle. Plusieurs mss. donnent à^:rà^Y7Te, et c'est ainsi que le mot 
est écrit dans le Scholiaste. 
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♦ÏAAS. 
Eiirecy ri idiatiçy ri orpaf ecç ovrtùç t(ù\ 315 

KPEÛN. 
♦VAAÎ. 

Bv Toïdiv àdlvy Yi 'ttI t^ ^XP ^^^«^ > 

KPEÛN. 

Tf ^è pvôfjuÇeiç TTQV i/jty}y AuTnrjv ottov -, 

*YAAS. 

^p«v <J* àvta ràç çpevaç, rà ^' wt' êyoS. 

KPEÛN. 

Oï(i ! G>>ç XaXy;/JUx driXov exTrsf uxoç si. 320 

♦YAA2. 

OvKOvv TO(î' epyov toûto Trotyjaaç ej/oS. 

KPEÛN. 

Kal Tovr' eTr' ipyvptù ye T7)v ^w^^v Trpo^ouç. 

♦VAA2 

$eû ! H ^ctvov, w Joxe? ye, xal ^sucîyî (Joxetv. 

KPEÛN. 

Ko/ji^{/eue vDv ryjv 36^av ' el il raura [xti 

(faveÏTé ptoi toÙç Jpwvraç, e^gpgtô' ort 325 

Tût ^eiAà xep^ Tm^ovàç ipyocÇerat. 

*YAAS. 

Ali' evpeOeln iJiv fxaAtor' * làv ^e toi 

SI 8. TîSi. Les mss. ri Sa^ et Triclinius, qui lisait ainsi, Justifie 
cette leçon par h nécessité de la mesure ; mais oé , suivi de p, devient 
long, les exemples sont nombreux.— Pu0/At^et5, .(7X>3/*«»^Ç«'»» Scarozoîs» 
I. e. ordiriGt, ordinare itudei. — Ottou, suppl. Itt^. 

320. AàXr,ff/x pour >fld»jT^5, la chose pour la personne. Voy. Mat- 
Uiia;, Gr. ^r., §8*29, 481. 

S23. $£u ne compte pas dans la mesure du vers. — Ao/.etv, otW«rt\ 
umbler. Is^x est une idée vague , un soupçon , par opposition & une 
connaissance certaine. 

S27. Après le vers 326, Créon quitte la scène, et ce que dit le garde 
D*cti pu entendu de lui. 
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InffOft te xol (i-^ (tovto yip tvyri xptvec), 

ow tdO^ oncùç 6^et rà ^evp' sXOovra /me. 

Kol vOv yap, éxToç cXtti^oç yvoifx>}$ t €fx:8ç 330 

o-wOcJç, ôçc/X» Toîç Oeotç ttoXXyîv x^P'*'* 

X0P02. 
(ÎT^yi^ a .) 

IIoX^ T« Jeivi, MvSiv ov- 

ôpcoTTOv ^etvoTcpovTTeAec. 

ToOto ym TToXtov TTgpav 

irovrov ysiiicpic^ vorw 335 

yoipei, ireptëpu^^otcrcv 

Tcepwv VIT* oïdiiadiv ' 
9eôv Te riv imeprckocuy Tœf 
«(fflcTov, ocKa(jLcirav oTrorp-Jerac, 
(X).o/xevci>v apoVpwv €Toç etç eroç, 340 

tTnref^ yévei Troieycov. 

Kov^ovoûov Te (fiJlov op- 

SS3. Après le yen SSI le garde sort. Le chœur, resté seul, célèbre 
}j génie et Ttudace de rhomme qui a dompté la nature ; mais souvent 
aussi l'homme abuse de sa puissance pour faire le mal : le chœur con- 
damne hautement et flétrit la transgression des lois. — Rapprochez l'ode 
d'Borace : Sic le, diva potent Cypri, etc. — deivà. Schol. min. : 909a 
xsci7cavou/9ya. Actv^TC/odv, aofÛTSpov.—TovrOfteilieet rà SecvérocTOV èxeève 
Tûy 1Z0XX&V ^eevfiy Jvtuv, t*. e. é &'>Opiaitoi, Ceux qui , au dernier vers 
de cette strophe , écrivent iroAsOov , lui donnent pour sujet touto , et la 
phrase est correcte. Mais tous les mss. donnant no^eÛMv, on peut croire 
que Sophocle a oublié toOto, et construit tto^cûuv avec «v^ip qu'il 
avait dans l'esprit. — Tir* ot8//oe7«v. Nous dirions de même : au tranerg 
des flots. — Tàv xmepr&TK-j. Elle est en effet la mère des dieux. On pour- 
rait aussi entendre plus vaguement : inter deot maximam, qui ne le 
cède à aucun dei dieux. C'est ainsi que Diane est appelée dans Euri- 
pide (/pA. À., 4 375), 0«wv àv««77a. Et, dans Virgile (En., xi, 785), 
Aruns invoque ainsi Apollon : 

Summe deum, sancti custos Soractîs Apollo. • 

SS8-544. Rapprochez Ovide, Mélam., 11, 286 (c'est la terre qui 
parle) : 

Adunci vulnera ara tri 

Rastrorumque fcro, totoque exerceor anno. 

S49. Koupovéûiv, conjecture de Brunck. Les mss donnent /.ou^ovswv, 
qui ne paratt pas grec; le Glot. Br» explique le root, quel qu'il soit. 
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fiîoptwv t' oyptMV eôvyj, 

irovTou r' eivoXcav cpuaiv 345 

nepKfpocdYiç oarnp ' 
K-poret Je fimj^ocyodç àypocu'kov 
Bmpbç ôpecctêora, Aactou^^eva 9 
tTTTTov uTCalerai aaçiXoyov Çuyov, 350 

oûpetov t' idfmta, rovpov. 

Koi (fOéyiiay Ttoà àvefioev 

par : xoûfa»«xat rax^oif ?e^o/téy«y. — j^/Aj^c^ocAdiv dcyct. Sehol. : nepiêx'- 
/ùv Tot$ $ixTvot$ ocy/9cû<c.— -^9iy. Sophocle a dii de même {OEdipe R. 
855) : Ovarà fwt$ âvs/sAiy. Lucrèce, i» 46 : natura animantum, et i, 
57 : omnit divum natura. — K^oareT, domat, firi^xfKU, artibu$. Il n'est 
plus question de capturer Tanimal sauvage , mais de le dompter» de le 
plier au service de l'iiomme. 

S50. Ce vers a une syllabe de moins dans les mss. qui donnent tous : 
tTncov â|croei KfifiXofov Çvyov. Le Sehol. remarque qu'il faudrait ici la 
préposition bnô : âierac vità Çrjyà'j, Brunck la fait entrer dans le vers 
qu'U rétablit comme nous le donnons ; c'est la plus simple des correc- 
tions. On peut voir dans les éditions modernes tous les essais des com- 
mentateurs. — Reste à expliquer le futur a^srat , qu'il faut bien garder, 
puisque tous les manuscrits le donnent. Axerai, ducet, si opus fuerit; 
dueere tolei. Sur cet emploi du futur, voy. Hattbiœ, Gr, gr,, § 505, 4, 
et Hermann sur Yig., 5, 5, note 99 ; Hésiode a dit (Oper. et dies. i 76} : 
NOv yàp ^Yi yhoi iarl viùiôpso-j o\i^è icot* ^fiap 
TraûffOVTKC TUCfiàrox) xscl 5tÇÛ05, où5i rt vÛ/tw/9, 
^dctpôfiivoi ' y^xXiTzàç Bï 6eol hôtvowi ixepl/JLvaç, 
Les verbes Trocûvovrat, 5&>70U9t, marquent pourtant l'état actuel des 
hommes, vOv : mais c'est un état qui se prolongera, et le futur exprime 
suffisamment l'idée tout entière. 

552. *Ô£v/xa, àv0/5W7rtv>j 8t3c>e|tç, faeultat loqtiendi. — A'^y-àz-j ç»pé- 
vy)/Aa, ventorum instar celer cogitandi faeultat. L'homme a appris 
k penser, comme i parler. Et il n'est pas besoin d'expliquer opô' 
tYipjx par dialectique ou philotophie, A ijtUeii sIgniGe rapide. C'est en 
effet i l'habitude et i Texerclce que nous devons celte rapidité éton- 
nante de la pensée. Cicéron a dit : celeres animorum motus Nican- 
dre emploie souvent ce mot àve/AÔst$ pour peindre la légèreté des ani« 
maux. Il est superflu de citer les passages latins où ventosut est employé 
dans le même sens. Hesychius, il est vrai, explique àvs/xôev par û^A6v, 
uerioDcov. Mais c'est vnc autre manière d'entendre métaphoriquement le 
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épy ocç è^iddioaOj xai 

iv(TiXvl(ùv TToywv aiOpta 355 

xM âvdofjièpa, (ftvyeiv ^éhi. 

novroTTopoç, «TTopoç 

£7r' ovâev ipy^eToci 

TÔ [léilov ' J^ doc [jiovov 

votKùV d^ àiLny(œf(ùV çuyiç 
^vpTrsfpaorae. 

(AvTtaT^o^^ .) 

Soa)ov T« To [iny^ocuoev 

TBx^ocç vmp èlnlS^ ^'^wv, 

TTorè ptev >ta5tov, aiior' Itt' g- 365 

<j9iov epTiei * voptouç Trapetpwv 

;(9ovoç, ôewv x' evopxov ^txav, 

même terme, utov :^vsttÔ897av, dans Homère, est en effet la même chose 
que l^Xà'jj uhtivàv f^iov. Ce qui est exposé au vent est élevé; ce qui 
est de la nature du vent est rapide ; il ne s'agit que de choisir. — h ottu- 
vàiJLOiii opyÀÇf moret eivilei. Même sens de hfr/vt dans ce vers de VÀJax 
(595) : owx «ti awrpàfxti hp-/aiç ifintioç. — Édioà^aro, axnàç «auTÔ» 

555. Construisez s /8é>>j Sûvofiêpa. xal atBpia. Tcàywv 5iwotû>wv. — Aï- 
BpioCf eubdialia. — llàycav SuyaûAwv, prutnarum cufran^ t6tts gravium. 
Le poëte app^elle <ra*7«, fiiXr,, la pluie et les frimais. 

557-9. kitopoi, X. T. A. Comilii inops ad nihil, quod ett fuiwrum, 
•aeeedit. — ETtà^irat. Voyez la note sur le futur w^rà^eToct du vers 550. 
— Su/X7rJypaffTX(, Schol. : ^Trtvevôvjxe /.où yty^ùçxti. 

565. E^cav vofôv t:, tcilicet rà fjLrr^ccjoe'j xlxvaç, ♦. e. t^v eù/x»7X«- 
vîav réxvYiç. — Uork /xèv xaxdv, dtAAor' ctc* e'ffôAôv. Ett^, qui gouverne les 
4eux substantifs , est placé devant le dernier, comme dans Anacréon, 
xxxiii, -^JisiXov, ri 'itl Ml/xpiv. On cite d'autres exemples. Voy. Hatthim, 
Gr. gr.., g 595, 4, et Hermann sur Yig., p. 854. 

566. UcLpiipcav, x. t. A.Schol. : ô nXYjp&j toù; vô/txouç x«i t^v Sixato- 
ffOvyjv, vltinoXiç yivercu, o èvxtVy Iv t^ itôUi btf^Xôi, On voit qu'il faut 
«ntendre nupiiptav^ ineerene : qui (his solerter inventis) ineerit {♦'. e. 
addit, connectit) juililiam. On peut voir dans Erfurdt la longue liste 
des changements proposés pour ce mot que donnent toui les ross. et 
^'explique leScholiaste. — AnoXiSf opposé à vi/inoXiç^ eivitaUindignut 
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Ivveaziy Tol^ç x^P^^» ^"^^ 

M vît' èiJLol TTapéanoç 

yévoiTOy (X'/iT^ ï(Tov ypovwv, 
oç rdâ^ tpSei. 
Èç SûciuLOViov zépocç i^KfiyoSï 

To'cJe. U(ùç eiSiiç àuTiXoyin(T(ù 375 

r/iv^' oiît ehai Trat^' Avriyovmv ; 

Trarpàç Ot^iTToJa, ri tzot ; où ^v? irou 

(Te y' oTrioToOffav 
TOtç j3a(Ttigtotç ocyovcTi vo|ULOtç, 380 

xal £V aypoffvvyj xaÔeiovreç ; 
*rAAS. 
H^' eor' exetv' ^ rovpyov èieipyaduLév/i ' 
Tr,kè^ £Ïlo(iev Odnrovdov, AXacc ttoO Kpewv ^ 

X0P02. 

i* ex (Jdptwv doj/oppo; èç âéov Trepâ. 

KPEÛN. 

Tt ^' eoTt ; TToia Eup/xerpo^ TïpovSmv rvy^v} ; 38à 

Avo^, |3poTOt(Jtv oi^e'v eor' dndiiJLOXOv. 

374 . Ila^sffTio;, ffûvocxo;. Cf. HoracCi liv. m, ode ii : 
* . . Vetabo, qui Cerens sacrum 
Vulgarit arcanx, sub isdem 
Sit trabibus. . . 

S74. Le chœur, à la vue d'Antigone amenée par le garde, fait éclater 
sa torprise. — Eç. Sur cet emploi de la préposition et;, Cf. OEdipe R.^ 
965, etvoy. Mallhi», Gr. gr., g 378, c. — Oux eivxt. Oux, surabondent 
après âvrtAoyyjtrûj. Les Grecs ajoutent volontiers la négation à un verbe 
qui exprime une idée négative. Âizivxovaocv , Schol. : fiii îretâapx^wffav. 
Voy. la note sur le vers 219. 

584. Èç $iov, opportune. Cf. OEdipe R. i 392. 

585. noioc TÛx>3 k^fifierpoç. Cuievento opportunut. Voyei ^ùfifierpoç 
employé d'une manière analogue au vers 84 de Y OEdipe R. et le Scho- 
liasie cité dans notre note. 

386. Ànû/ioro'j. Scbol. : oùx hfdXu rti.'OiTcouovouBat lupi Ttvo;, ôrt 
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Wevâv yip ri Vtvoia rhv yvtùfjirflf * tmt 

codç aaîç oTretiaiç, cciç èy^sifjLoiaOïnv tot£. 
AXA' Yi yàp eV-TO^ xal Trap' èhtldocç x^P^ ^^^ 

ïoixev aAAyi p^xoç où^ev >5<îovv5, 
ïjîtcd, ^t' opxcov xatTrep wv oTTûipLOToç, 
Kop>îV û?ycdv T>5v^', >Q za96up69y) raçov 
M(7[iov(joc. Elr,poç h^iS* oix eTraAiero, 
aû! eor' êpiov 9o5ppwciov, oùz â'AAov ro^e. 395 

Kal vOv, éofoS,^ TTivS* axjTOÇy i>g Ssictç, Aaëùv, 
xal xptve, xa^éiey;^' * èyèa ^' èAeuOepoç 
ôcxaioç stpti T&vi' imilar^ca xoxâv. 
KPEÛN. 

Ayseç a vhfit t^ rpoTro) TioQev Xaëcov ; 



«/ùt av aÙTÔ TcpàÇetsv. — Boissonade : «I«a?., Becker, p. 441 : ot.Tzùfj.oxo-i^ 
«.TtYiyopsvfiiifov, fiUATOv xai â7r9t'>îT0v. «Tio* eW A ôïjvatocat npùyfx* otTrw- 
/*OTOv ;» E5:ioAt5 èv raTç 7ro)efftv. » 

587. Schol. min. : ^euBoitouî rj imXBoÎj'sa otàvota t^v Trp^^dev yvcô- 
/A-/}V. — Un autre exemple de ^eOSeev pour (^£u8o:rO(c!v dans OEdip§ 
C, T. 4499. 

588. 2xo).>} y* &v. OEdipe H., v. 425. 

2;^o).>) y* àv otxou^ robç I/aoùç èffTsdà/txyjv. 
Suidas, citant ce vers : ^yolr^ y' âv , àvr^ toD oOS' oA&)$ , ^paZia^ , où- 
SoLfi^i» Voir noire note sur lé vers à' OEdipe R. — È|>;ûxouv de è|aux^«. 
— Av, redoublé; voyez Matthix, Gr. gr., § 600, f. ; Bumouf Gr. gr., 
S 566, 6. 

589. Tat5 <Tc/Xi aTtet^aî;. Propter minas tuât. Sur cet emploi du da- 
tif, voyez^Matthia;, <7r. ^'^ , g 398, i ; Burnouf, ^ r. ^r., § 538, 5. 

^90. A).>à doit se Joindre à -Çxw. — Èxtôj, suppl. è^Tïiôwv. — Mvjxo,', 
/utsyedof. 

598. Àicôifioro^y au sens actif. Voyez la savante note de Wex. — 
Cf. plus haut, V. 586, le même mot au sens passif 

595. Boùp/jLOLiO'^y TÔ epfj.xto'j. 

598. ^Uociôi d/xi, Matthix, Gr. gr., § 297; Bumouf, (7r. gr.f 
8 297, 11. 

599. Ttvt rpônc^ xai TiôQev Aaêwv Ty)v8e âyîfç aurvîv ; Tw pou? T^^t.— • 
La double interrogation rive t^ôtto) ttô^sv, comme dans Homère, t^; rc^ 
5cv ^99^ ; Et dans Sophocle lui-même, Philocl., v. 241 sqq. : 

. . . . , Tîve 

vrôXoè Tcpovioxzi tvsvÔ£ vyiv itàûcv iz'j.ioiiv * 
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♦TAAS. 
KPEÛN. 

H Koà ^wtïjç, xôtt Xeyei; opB&ç a (fnç ; 

♦ÏAAS. 

TauTYjv y' I3«v ôoTTroucav 8v où xov vexpôv 

KPEÛN. 

Kcà n&ç opâraij Y.iKiXrmroç eupsOv} ; 
♦ÏAAS. 

Totoikov r,v rb Trpâypt'. Ottwç yip rixopey, 405 

TTpoç cou ri ^eiv' exfitv' gTryîTretAyjptevoi, 

Trâdov xovtv (rnpscjzeçj ^ y.cxreï)(e zbv 

yexuv, ptu^MV te cwaa yuiutvcocavTsç eu, 

îtaOyîpteS' axpwv gK Traywv xjKfïVt^oi , 

ocptyîv oTT* auToO, pyj |3aXy3, 7r6(peî;yoTeç, 410 

iyepri xtvûv d?v^p* avyjp £7rippo9oiç 

xaxoto-tv, er rtç toO^' ayet J>7(Tot ttovou. 

et V. 4 090^ sqq. : 

. • .••••• ToC irore reû^o^at 
ctro'jôiiou fiiXeoi izôdvj iXni^oç ; 
cf. Matthiœ, (Pr. ^r., g 488, 42, et la remarque 2. 

402. Ov 9Ù Tôv vex^ôv. L'antécédent après le relatif. Voyez Mattbi», 
Gr. gr,f & 474, 4© ; notre vers y est cité. 

404. EnOrjTzroiy xarafav»};, prise sur le fait. Ce sens de iitlXTonroç 
s'accorde bien avec iupéÔYi que donnent tous les mss. moins un. Aussi 
u'avons-nous pas reçu dans le texte la conjecture de Scbxfer ^/9i9>j, 
suivie dans toutes les éditions récentes. 

409. KaÔTî/xeô' ex Ttàywv pour èv Tcàyot;. Ainsi Homère, Odyst., T 58 : 
èx iifpoio x%è>i/Jcevo^. Hérod. , m, 85 : èx roD fj.hov xad:^7ro. Eurip 
Troad., 525 : Tpaàùoç oltzô nirptcç vrxdeiç. Voy. Matthiœ, Gr. gr,, 
$ 596, 2«. — iTtYiVifiOt^ àvxi toO * û:rô tôv &-i>eiÂO'j^ oOx èvavTÎov ToOàvé- 
fAOu, dcAV Ivrppcixfjihot aTÔ toO v4x/?ou, Schol. — Boissonade : u-irnvefLol, 
non sub rento oer<endum ; nam sic odor ipsorum naret vaide percuta 
sisset ; $ed ^ Egregie ventorum flatibus expositi » ita ut odor statim 
dissiparetur Ni legendum oLizvi'JzfJLOt^ nempe s|G>)9ey roD ùvifiou £vTe$. 

41 Construisez : ire^eir/ôrs; hr/iii'j ktc' avroO, fjLij ^oc).y), suppl. ^fixç 

444>12. -i/t'ctf a/tum af/entum reddens minilando malo ^ si quis 
9iêgleclurus esse» làborem, suppl. eustodiendi corporis. On comprend 
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Xpcvov xdd' r.v rodoïnov, ëç t èv oifrepc 

fiéddd xaréoTï) lofinpoç riXiov xvxioç, 

yju ymffji êOakne. Kai tôt èlodjynç yBovbç 415 

Tx/fiaç deipocç axTjTrrèv, ovpoaftov ax°*' 

TTifATcAsQO'e Tteilovy TTÔeJov oîiuCcov çîêyiv 

«iftfîp • iiôdoantç ^' ei^o/xev ôetov voVov. 

T? TTûttç ôporat, xàvoxwxîîei Trtxpâç 

opvtôoç ô^i*v ç9oyyov, wç otov xsvtjç 

euvyjç veoo-crwv ôp(pavov |3ie<{/y3 ^e'x^Ç ' 

o\)T(ù Sï x^'^y ^iXov cî)ç opd vexuv, 

yooKJiv e$w/uLû)?ev, ex J' àpàç zazàç 425 

'hpdxo roïat Tovpyov è^eipyaa^évoiç. 



la propriété de cet optatif futur àpeiSïjaoï. — ♦etSo/iiat, pareo; apscSiu, 
non pareo, profundo, et, par conséquent, ]9aret /acto, negligo, Her^ 
mann, Bothe combat ces explications; sa note mérite d'être lue. 

44 4. Sonhocle songeait au vers d'Homère {Iliade, 6, 68): 
HttOj o' ^£>to« [xhov oùpccvov àfiftëtëriKeu 

44 5. Xdovôç, pour ex x^^vôç, dépend de àslpecç, 

44 6. Tupâ)$ est le nom d'un rent. Schol. : xufèiç Xér/srat b xarocefi» 
ôû$«2$ àvs/Ao$. Hésiode, Thiog.y 869 : 

ex Si TufOiioç èar* Kvé/xcav /livoç xr/po^ àévTWV. 
l-Atinxài est une trombe. Scbol. : ffX/jTtTdî AéyeTat tcôcv 7rveu/*a ôueAiwSeç, 
orav ffWvep£Îo>2 ri? y>î, xal icocAcv àv« aï^vj. Td 5è toioOtov xai cT^oôêtAév 
Ttveç xaAoOfff, wapà xà 9Tpo6elit, — Où/9àvtov à^oî, rd Awttouv tôv alQépor.^ 
/.aBb xKpx^ffst avT^y. Voir dans Bothe les interprétations d'Erfurdt, Her- 
mann et Blomfield. 

44 7. ifù6/i'j u/Yjç. Ce n'est pas seulement le feuillage, mais aussi lei 
rameattx, les branchages des arbres, selon M. Boissonade, Ànecdola^ 
t. T, p. 406. 

44 ^ . E y d* èixKxôiB?i , tmâse pour ivefuaxûdYi Si. Cf. plus bas, y. 435 : 
ix S' àcàç xa/às ripy.ro. OEdipe B., v. 24, et la note de notre édition. 
Quelques interprètes : èv, adverbialiter, timul, 

44 9. EïxofJii'j, pour àveîpfojmev. — ©stav vô^ov, ma/um divinilus «m- 
mtffum. M. Boissonade, sur la trente-unième épigr. de Callimaque, 
p. 4 88 (à propos du vers x^XeTt-^ ô' rrjxzo ôsufiopiç) : «Yidendus Mus- 
gravius exercil. Eurip. p. 4 9, ubi banc devfiopi/i'J tangit. » 

420. Kai toOS* KTtKXXec/évxoq. Gl. Br., xoO axyjTCTOÛ Tzinocvyhov, 

424 . Ilcx^â;, mœslœ, comme au vers 82 de VOEdipe R.f ^$6; est em» 
floyé dans le sens de lœlus. 
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Kal x^P^'^ eijQvç Si^locu yepei y.oviv^ 

Cît t' ev'/.pornTOv yaky,éaç dçônv Tipôyov 

y(oaî(7L TpKmovSoKTi Tov vexuv oreyet. 

X^|:x6tç ô' tddvreç tepecSa, oùv ^e vtv 430 

Omp^lieO^ evOvç ovdiv èy.TîtitXYiy^évnv. 

Koà xaç Te 7rpd(T9ev, Toiç re vOv, rikéy/oiiiv 

TTpa^etç* oKocpvoç d' ovieviçTtccOiGTaroy 

oày ridé<ùç ï^LOiyz xàXyetvwç ajuia. 

Tè fjtèv yàp avrbv ex vtaxwv 7re(p£uy evat , 43.> 

yjJio'TOV • eç xoxov â& rovç (fiXovç dytvj^ 

akytivov. AXXà Trovta toûQ' ^^ccw Aaêetv 

efjtol Treçuxe t5ç êprs o-MTTjptaç. 

KPEUN. 

Se Jy}, ffè tyjv veuoucrav êç tte'^ov v.apa ' 

çyjç, ri xarapye? pj Seâpocitévoci raie ; 4t0 

ANTirOlVH. 

Kal <py;p espaçai, xoù^ ûCTrapvoOptat to p/î. 



428 EùitiOO'nfîTOu, Schol. : ffpu^iiAàrou. Malleo bene indurali. — A/s- 
i»ïv. 1.6 Scùoliaste, sur le vers 4194 de YAjax : at>w * àp' ou ô:pZri^*^ 
•tvTi ToO fiertûpoii. De haut. — TpivTzô'j^oiai. Homère, Ody$t., A, 26 : 

TT^ûra //eAtx/5»7TW, /igTcireiTa 5è ri2ét oïvw, 

TÔ xpixo^ «Ù9* uSocTi. 
— ÎTiyst, SchoI. : xoff/*eî, xux).6) Tctpippochsi. Cf. J/aâ?, 92 : xat ae Troey' 
Xp\i90ti èyài Izi'pu >a^û/70t$. Eurip., i7^cu5e, 123 : rôv Ap^QÀetov tÛ/x6ov 
ffTepavoûv Af/Aan ;^Aû)/;w. 

450. 2ÙV 51 vtv QfipàfxtBx, tmèse pour cvjdripùi/xedx U vtv. Cf. PAt- 
/oc<., 4 005 : 

Neu^âj ùtt' ù.'iùpài toOS» ffuvôvîjsoj/xgvaf. 

457. HffTW Aaêcîv, mtnortf facere^ pendere, — E/a»î 7riç>ux£y. Cf. 

TracAm., 440 : x'^^p^'-'^ TzifUAzv {seilicet roU àv0,? jttoiJ oÙxÎ toîç aO~ 

I xoïç oLii. Il aurait pu dire 7r£ç>u/a ).«£eîv, comme Euripide, £f^/^., 948 : 

èydi Tiépuxà T* eùacêeZv x«l ^o\iAOpLa.t. El plus bas, v. 521 : e^juv ffu//.fiAet» 

459. 2i Sj9 suppl. Aéyû). Yoy. Mallhiœ, Gr. yr.,84ÎT, et Schœfer su 

Lambert Bos, p. 628. 

444. Cf. plus haut, v. 241. 
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KPEÛN. 

ë^(ù (Sapetaç aÎTtaç lAeuÔepov • 
(jv i\ elm fxoi, |utyî iiyimç^ alla <ruvTO|na * 
^'(îy]ç Ta y.YtpvyQévToCj pri TTpaO'O'etv ra^g -, 4i5 

ANTirONH. 

P(Î7î. Tt S' oxjy, êiJLeXXov •, Ê|ut(pav>5 yàp vîv. 

KPEÛN. 

Ka2 ^:Sr' iroliiaç rovaS^ vnepëcclveiv vou.o-j; ; 

ANTirONH. 

OÙ y dp Ti /Jtoi Zehç t?v o xy^pu^aç racJc, 

ov3' Yi ^vvoLy.oç Twv xarcd Ôewv AtV/j, 

oï Touo"^' ev àvôpwTToiatv &pi(T(xv voi^ovg ' 450 

où^è côevetv ToaoÛTOv woptvjv rà aà 

>ty]puy|uux9' oScrr' aypairra ^^^(fai-^ 0s wv 

vduioa SvvocdQxi Qvm'cov ov0' vuepâpauelv. 

Où yap Ti vûv ye )cà;^9èç, àiX àet ttots 

Çyj Taùra, ytovâeiçolèev è^ ozov '(fdvr., 455 

ToÙTWV eyw où)c è'fxeXAov, avcJpàç ovdevbq 

442. ïO/xlv. Il s'adresse au garde. 

444. Mïjxos, adverbialement, comme SiV./;v, TgÀo^, roc^oi ei autres. 
Voy. Matthiae, Gr.gr., § 425 ; Burnouf, Gr.gr., § 4 60. 
446. T^ 5' oùx ly.eXj.ojy sc. etoevot ; Çutdni noverim? 

448. TàSe, les ordres de Créon. 

449. Elle invoque de préférence la justice des dieux infernaux plu* 
particulièrement offensés par la loi de Créon. 

450. Toûffôg vôaous, sc. ôaTTTSffôat toù,- veApoûq. Elle emploie à des- 
sein, pour désigner la loi vraiment divine , les mots dont le roi s'était 
servi (v. 447) pour désigner son propre décret. 

455. date vï 0v>jt(Jv 8vrx. Ik est implicitement contenu dans ra aà 
xïjpûy/xara qui précède. — inspopv.fjielv, plus forl^que uTce^êatveiv dont 
s'était servi Créon pour accuser Aniigone.^— A/paTrTa 'jàiJ.ifj.c/.. Cf. 
OEdipe B. v. 856. Nô/xoi... v^moBeç... wv O/u/z-tto? ■nv.'zrip [xà-JOi, et la 
note de notre édition, qui indique les passages analogues de Platon, 
Xénophon, Aristote, Cicéron, etc. 

455. Zï7. Les Latins, mvunt, vigent, dans le même sens. Cf. OEdipe 
«., 45, et la note de notre édition, où est cité le Scholiasle; même 
tragédie, 473, et notre note où sont citées .es expressions analogues. 

456. TouTWv. Harum dtvinarum /e^um , suppl. neglectar^im pœ- 
nam dare^ ete. 
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^povTîoa dei(TX(J , èv Beoï(Ti r/;v âiyjnv 

d(ù(Tîiy. 0avou|:xevy3 yip i^S'n (tt ^' ou;), 

xci py} ai TrpoixvîpuÇa^. Ei $e r^v /povou 

7rpdo'9ev9avoûpwM, xepîoç ovt iytù liytù» 460 

Oanç yàp ev TroXXotaiv, wç eyw, xay.oFç 

Ç>î, TTÔç oJ' oi;(i xaiôovwv xép^oç oepet ; 

OuTwç eptoiye ToG^e toû |utdpou tu;^£?v 

Trap' ov^èv oXyoç ' àXA' av, et tov è$ èa*^; 

piyrrpcç GovdvT aSorrrov è<r/Ju.T,v viy.-jv, 465 

xeivotç av ^oAyouv * roîade â' oiz àJ.yiîvooat. 

Sot J' 61 ^oz« vOv ptûpa ^pwcra Tuyj^aveiv, 

ffyeiov ri ptwpw fxooptav ©(pJ.to'xav'i). 

XOPOS. 

AiqAo? to yéw/ifji «ptov eÇ wuoi; irarpoç 

t8ç Trai^dç* efxetv 3' oix InltTTarai Y.ay.oïç, 470 

KPEÛN 

AW/, Toôt rot, ri (Jx).y5p' ayav (fpovriu.ax<x 
miTTet piaXtora ' xaJ tov ej/xpaTeorarov 
(TÎdifipov ÔTTTov ex TTupoç TTeptdxgXiS 

460. A'JTÔ, pour toOto. 

461-2. Pensée qui revient souvent dans les trois tragiques grecs 
Yoy. la note d'Erfurdt. César a dit de même (Sallusie , Catilina) : fit 
Ittctu atque miteriit, morlem œrumnarum requiem ^ non crucia 
tum et$e. 

464. Uxp* oOoèv uXyoi» Yoy. plus haut le vers S3 et la note. 

465. E7xV>}v, pour àvfff^^ôftviy. Cf. 44 9. — Kst'voe; au pluriel» quoi 
qu'il désigne une seule chose. Voy. la note de Wunder sur les vert 
4 526-7 de son édition du Philoctèle. 

468. ï.y^toôv ri. Cî. Eleet.» 605. Employée ironiquement, cette ex 
pression est bien loin d'atténuer la pensée. — Mntpixv èfAcffxâv&i, idio- 
tisme connu, expliqué par Rurnour, Gr. ^r., S 388, 40 : cité par Mat- 
thix, Gr, gr., § 245. Cf. plus bas, v. 4 04 : 

AwôaSta rot ffxatÔT>;T* ôpitffxâvct. 
Et Eurip., Hécuh., 327 : ot.fjLx$ixv ofHcofivJ. Méd., 4S24 : fiupiocf 
ô^).t7xàvi!(v. Altette^ 4 096. Iphig. 7., 487. Phénic^, 770. Démosth^ 
Philipp. 1, p. 52 : aî^x'^Vïjv xal àv«voct«v xal nâvttt rà aiff^t^fà 

469. Tdysvyyj^a t»Î« 7rac5&ç orsXol (suppl. 5v) waôv IÇ ùfiov n^rpàç. 
475. ne/9i9xsA>j. Cat( par le /eu (au point de le rendre) trèt-^ur 

Yoy. Lobeck syr le vers 648 de VAjax 
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epoaxrBévra >tal por/évra T:lel(TT àv etcri^oeç' 

(jfjuxp^ X^'^V ^' °^^^ "^^^^ QvfioyJiiévovç 475 

rinrouç xaTapTuSévraç. Où yip SKTreiet 

ff poveïv if.i'/j offTtç ^oOioç ecrrt rwv TreXa;. 

Avrr 3' uêptÇeiv /xev roV eSyjmdTaTo, 

vé^LO-o^ inepèûcivovaa rovç Trpoxet/xevouç • 

vèpiç ^, iTrel $édp(x%sv, ^^e devrépcc, 480 

Tovrocç Ittoux^"'? ''^^^ (îe^paxurav yeAav. 

H vOv lyà ptèv où>c ovrip, aiîtrî J àvyjp, 

et Tovr^ ovarJ r^^e miserai npirm. 

ÂXX' eit' à^e>.?^ç, eïB\ ouaiiioveGrépocç 

ToO iraVTOç ^pûv Zmvoç Èpneiov xupet , 485 

ourvî re -/yi $îîvai/xoç oùx «iuSetov 

udpou xoxeijTOU. K«t yip oSv xetvyjv tcov 

e7r«iri»|xai ToO^e^PouAeOcxai raçou. 

Kat vtv xaXeÎT*. Eccd yàp ziiov àprtwç 

Jlu<y(jô(xav auriïv, où^' im^okov (ppgvôv. 490 

4>iA6r J' Gufxoç Trpddôev yp^Scôai xAoTreùç 

Twv ptYi^ev ôpOôç 6V ffxoTCj) Texyw^svwv. 

47«. Éx;ri>cc, êÇeffrc. — OffTtç a pour antécédent toûtw sous-en- 
tendu, tôv TriAaç, dw aulre$. Triclinins a tort d'interpréter : twv auy- 
ygvwv, dtffM proehet. Voir la note d'Elmsley sur le vers 85 de la Médéê 
d'Euripide. 

485. TaOra x/>aTYi, eetêe victoire (sur mes ordres). — Kcfffsrae, lawi. 
— Avarf, Schol. t xw/>iç ^XûSyh xat rif^apiaç. 

485. Zeùç j5/?xe«oç, Jupiter penetralie, expression poétique pour 
dire : familia mea, EusUthe, p. 4950, 50:x/?>5^«5 ûkÉpy.tiou Aies xai 
Trapà SopoxAel, Svôa É/pxetov Ata exeZvoç toùç èv otxw Ttâvraç Svjicï. 

486. EusUthe, p. 74 0, 57, cite celle expression pour prouver que 
a)û(7xoi> se construit aussi bien avec le génitif qu'avec l'accusatif 
Oppien, Halieut., m, 4 04 : è^^).u^£ fiôpoio. Homère, Iliade, Z, 445 : 
«ivr/àÇw TToAi/Aoïo. Voy. Malthi», Gr. gr., g 555, 2. 

487-8. îffov adverbialement, pour iffwj, doit se joindre à inatri&iiKu 
ToOSe xô^fov dépend de nepi sous-entendu après /SouAeDffac. Wunder ex- 
plique autj-ement, ainsi que ^ex. 

489 EiTCo pour evoov. 

490. EîTïjéoiov, Schof. : xuptav. 

494-2. Erfurdt traduit : mens eorwm, qui in tenebris pravi aliquid 
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, Mi(TÔ ye [xvj roi yj&Tocv tv xocKOLdi ri*, 
a).ovçy êneiTa rovto xaXAvveiv OéXfi. 

ANTirONH.* 

Béltiç Tt fxetÇov, ii yaraxTilvou fx' IXcSv ; 495 

KPEÛN. 

ANnroNH. 
Tt âyjTa péW.etç ; àç èfioï tôv ffwv Xdyck» 

àoeoTÔv ovJèv, pj^' ipeaBeim noté' 

ovTCù de xat doi Td?p' àyavJavovr' e^y. 

Ko/toi tto'ôev xieoç y' ày eixJeeorepov TiOC 

%axi<jy[pVj fi tov oura^eX^ov ev ra^w 

Tt9er<7a ; touto^ tovto Tràciv ccyâaveiv 

léyoïT àv, et prï yXôo'O'av eyxXetcrot q)oco$. 

AXX' VI Tvpoamç TToAXa t* aXA* exjâcufiovdy 

)ca?£OTiv oi/T^ 5pây Aeyetv 9' a (JouXerat. î:Or> 

KPEÛN. 

Su rovTO pouvy} rûvJe KodjiAetov ipd; 

ANTirONH. 

Opâct ;(or^e * (Tol i^ vnûlcoGiv gtoihx. 

wMliuntur, toUt priui (qvam malefacU apptreant) eelaior deprendi, 
i. e. tanquam eelatorem $e prodere. 

49S-4. Cf. Plaute» Aulul., iv, 4 0, 33 : non mihi hominei placent, 
f ttt, quando mole feeeruni, purgitant. 

495. E>&>v, surabondant. Cf. plus haut /.aêwv, y. S96, eiOEdipeR., 
Y. 628 î ^ 

^ U yiîç à7cd)7ac Trar^iSoç, ^ XTCtvac ).aê&iy. 

498. kptvQti/iy aoriste de forme passive, de sens actif. 

499. Sur cet emploi de ifut avec un participe, voyez notre note sur 
le vers 9 de VOEdipe A. 

507. f TrîAAouTtv 9TÔ,ua. Wex : «De$umpta est imago a canibus qut', 
prœ timoré et ut obedientiam prœ te ferant^ rh^ oùpà-j uiriÀ/ou7iv, 
eaudam eubvolwtnt, remuleent. Sic contemptim de illis dicit Ànti- 
gona : axôfia ÙTciiAouatv. Cf. JBl. Hist. antm., ix, i: xat t*î yXûrxri 
uiApoL xjKO'TT^'Jxç ciinep ouv ^Tratvâv r9iç e.\tQr,pi%i. Et le 47* frafpBent da 
OEdipe d'Euripide : 

Oupàv ùnlXXoMv* wîtd ).eovTi:rouv ySocTtv 
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KPEûN. 
Su i^ oix ènaiieïy rwv^s x»pJç fi (fpovttç ; 

ANTirONH. 
Ou(J5V yàp aio';(pov Toiç ôjtJioaTriayjfvovç cefieev. 
KPEÛN. 

Ouxcvn/ OAJtat^ç j^ô maracvriov ôovwv; 510 

ANTirONH. 

Ojuuxtfjtoç ex jtjiiaç ts xal raùroO irarpoç. 

KPEÛN. 
ANTirOlVH. 

Oj |uuxpTi>p>5o'et Ta09' o xarôavwv vg'xuç. 

KPEÛN. 

Er TOt ffq)e Tt/xaç e| ïcrov tw ^ucrcTÊêer. 

ANTirONH. 

Ou yap Tt JoOXoç, àiX' a^eiq)oç wAcTO. 515 

KPEnN. 

nop9âv ye T>5v^e y/jv * o 5% àvriorà^ uTrep. 

ANTirOJVH. 
Opicdç oy î^ Snç Tobç voiiovi; totjtovç ttoÔs?. 

KPEnN. 
A).X' oi;( ;(pyiO'Toç rw y.axw locy^eïv ïcfoç. 

ANTirONH. 

Ttç ot^ey, ei xarw VtÎv eiay-i? ra^e ; 

KPEÛN. 

Ou roi 7ro9' ou;(9poç, ov^' ot«v 9avy), q)c7oç. 520 

ANTirONH. 

Ou ?c: (7yvé)(0siVy a)).à (TU|j.ytXetv eçuv. 

542. Auffffsexl ffxsfvw, impium in illum, i. e. Kleoclem. — Tt^âç 
xà/9tv. Voy. notre note sur le vers 22. — Karôavwv véxus, du vers sui- 
vant, est encore Etéoele. 

54 5. n/2T0, se. UoXwiixYiç, 

S2I. Cf. Euripide, Iph. À., 596 : 

ME. àei^siç 8è TTOU /Jiot -izocrpài èx rauroO yrywç ; 

AT. ï.\t'SQMfpOlttl'i'jàpf 0\i;il7VTJ09tÎJ tpu'j 
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KPEÛN 

Kdxcù vw èlBov(T''y et (filnréovj (filei 
y.elvovç" epoO $e Çwvtoç ovk apÇet yvvri. 

XOP02. 
Kol fXrjV TTpO TTuiwV yî(î' I(TfJtVîV7/ 

8>cXa^eXf a xorco âdupv eiëopeV/7, 525 

;£q)6Xyi j' 0(fpv(ùv uirep odfxaroev 
^iQoç oîa^uvet, 
Ttyyovd^ evS^na, Trapeiov. 

KPEÛN. 

ïi J\ li xot' otxouç, Mç ext^v', vfetpevyj 

iîjôouo'a p' êÇemveç, oi^ efjwcvôovov 530 

rpe^MV W ara, xairavaffrao'etç Spovwv, 

^ep', ciirè 3ïî pot, xac ^ roû^e toO raxfov 

tfricTiiç ^troLTftlv^ h *^oi/.îX to [ai eiSévai ; 

KMHNH. 

AéJpaxa Tovpyov, efîTep yj^^ optoppoôet, 

526 Les deux vers ve^^^Av) — at9yûve(, forment une sorte de paren- 
thèse, et la phrase procède ainsi : irâ^evrcv Iff/uK^v))... cc'êo/xévYj... riy» 
youva... — Pé6o$. Eustalhe sur VlUade, n., 4 090 : ^vriov, ort piSea oi 

TTOv i^éOoç xocAoDfftv. Explication confirmée par Suidas et Philémon, 
p. 409. Cf. Euripide, Hère, fur., 4204 : oidoç àsUta SeîÇov. — Mos- 
cbu9, lY, 2 : 

. Tô tcph Si TOt oOx «T* ipevOoç 

Le Scholiaste d'Apollonius de Rhodes, sur le 68^ vers du livre 1I9 dit 
.a même chose. — AtuaTÔsv, purpureum. — El pour la pensée, cf. Ho- 
race, liv. I, ép. viii, 94 : Deme supereilio nubt^m, 

S29 Xpet^évï;, elam subrepens, ou mieux, clam immisaa Cf. 
OEdipeR., v. 575 • 

Aàdpcx. fi* U7t6>0d»v èxêaXeîv lixelp-roLty 

Vfdç /xàyov rotôv^i fxrr/^cc'^oppKfO'j. 
Ehet., 784 : 

H 5e yàp aelÇoiv ^)^Syi 

^ÔVOIXOÇ >7V {ÂOtt TOW/AOV îXTTtVOUff* àcl 

0wx>5s ôUpxrov </.Tfi«.. 
555 Lfo/Afil. Schol. : ùnccp-^rîvri fied* opuou, 
554 O-JLoppodsïj Schol. : ôaoçwvtl. 
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7L0U Ixjfjiiieudxcù ym çep» ty); ocMou;. 535 

AwnroNH. 

ÂIV ouz èacret toOto / ri Hy^ï <^\ ÈTrel 

ISBIHNH. 

AXX' ev xajcocç ToFç coîciv oix od(r/yvo[ixi 
^viiTtlow èfKxvriiv toO 7ra9ouç itoiovfiévn. 

ANTirONfl. 

ûv roiipyoVj ^Sriç ypi xarw ^uviCTopeç ' 5-iO 

Xoyoïç ^' eyw (piioûdov où (irépy(ù (fihiv. 

I2MHNH. 

Mv7 TOI, xao'iyvïÎTîQ, /i' àriiiâT/iç xo pj où 
Ooyetv T6 aiv col, tov ôovovra 9' oyvto'at. 

ANTirONH. 

Myj poi Sovyjç où xotvà, fxviô' a pyj '0r/eç 

TTotoû ceaurSç. Apxso'cd Ovyiaxcuo"' eyw. 545 

KMHNH. 

Kac Tt's |3ioç fjLOiy ffov XeAet/xjjLEVTî, çtXoç; 

ANTirONH. 

Kpeovr' epoSra. Toucîe yàp où xYîcîeptwv. 

555. On peut construire le génitif Tr,ç atTta« avec |u/x/AeTt(rxw, quoi- 
que le plus éloigné des deux verbes , et sous-entendre, après ^s^w, 5 
^xjfi/j.sri<jx(à raÛTïjs. Mallhiœ, (?r. yr., § 428,2, parle de ces sortes de 
constructions ; Wunder et Wex en ont recueilli beaucoup d'exemples. 
Mais on peut aussi faire dépendre rijç agréas de fép(a en même temps 
que de ^ufifjLsrhx^t le régime des verbes actifs se mettant quelquefois 
au génitif, quand il a un sens partitif. Eurip., Iphig. À,, v. 4 60 : ffûi- 
Jiaêe/xôx^wv.Yoy.Matlhiœ, Gr. gr., § 559, Burnouf, Gr. gr.,^ 525, ii. 

559. SûuTrAouv. Cf. Euripide, Iphig. T., 603 : 
O vauaTo).wv yàp elfj.* i'/ù) xkç crufifopàiy 
ouroç ûs avfj.TiXtl twv è//c5v fiàydoi-^ X°^P'-'^' . 

542. M>î Toé /a' aTt/jiàajjç , Yoyez la note sur le vers 2-2. — Ayvéffat, 
Schol. : xiiJ.i^(7cct. 

544. Kotvà, pour xotvws. — ipy-iiu 0v>jffxouffa.Yoyez Matthi», Gr. gr., 
8 297, 2 ; Burnouf , Gr. gr., g 369 (où notre cas devrait être plus net- 
tement indiqué. On a besoin de se rappeler le § 297, ii, et d'en com- 
biner ^ règle avec celle du § 369). 

547. ToûSe jù xvjo^/xwv, illiui euram aeris» illum obiervas. 
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IIMUNH. 

Tl COÛT «viôç ii\ ouJev wçeXoufjteV/ï ; 

ANTirOKK. 

IVMIINH. 
AATirONH. 

Sô^ov ceauTîTV. Oi yôovw a' ÛTrexyuyetv. 

IIMHNH. 

Or|Ltot ToXaiva ! xa/utTrXaxw rou (ToO popou ; 

ANTirONH. 

Su pèv yàp tiXov Ç>iv, iyw (îe */.aT0jcve?v. 

ISMHNH. 

AÏX O'jy. 671* àppvÎTOtç y£ ToF; eaotç ^^yotç. 
ANTirONH. 

Rockîùç (TV [xévTOi ' Toïç i* gyw ^S6y.ovv (fpovBÏv, 555 

ISMHNH. 

Koà [xhv iTn v^v ecTTÎv lî ^^aixocprla^ 

ANTirONH 

Té0vr,xev, ôbore to?ç SovoOatv wygAetv. 

KPEÛN. 

Ta Tzodde 9ï)fxt rèide, tvjv ptèv apricoç 

548. ûf cAou/Uvii est an passif et doit être expliqué comme tel. 

549. Schol ; et yeX&^ fvivlv , ItzI aoi , àAyoCffa ycAû. — £v aol yciiôcv 
y^^ura, expression poétique pour è'/ycAgiv 901'. 

55S. Construisez : à/ATrXàxca xa2 toO 90O fiêpov, 

554. ^Mait non tant que je t'en aie dittuadée. » Schol. : àvrl tou* 
itpoetirôv ff« T«> Iff0,v.€voc5 Ti/Awpiaç ev -n} Ttapccëùvtt. 

555. Ka^âç vu fiivxoi suppl. £ilr/e$, c^^ôvec;. — £yo> oè roïç (ifioU 

fpOVYilXCX.9Lv) i^OXOVV fpO)HÎV. 

556. Schol. : otlvù jjih ÉTc/saÇaç, èydioè «TuvïjSetv. 

557-8. Schol. : otov 7r/90-/;xà/A>]v rô Ç^v, /SoY;0^9at fiouXofUvri tû àôsîiç^û. 

559. Ta) TraîSs reoSe. De nombreux exemples sont cités par M. Bois- 
sonade, Àneedot. « t. iv, p. 4 41 . Voy. Malthi», Gr. gr,^ 281 , et Bur 
neuf, Gr.gr., S 294, u. 
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âvoDV Tt€(fcivBouy Tyjv y i(f oZ ri Trpwr' eyu. 560 

IIMHNH. 

Ou y dp TiOTj w Va?, ou5' oç «y (Biaory} jutevei 
voOç Totç xocxwç Trpaco'ouo'tv, aXX' Ê^tOTarat. 

KPEÛiV. 

l'oi yoûv, o9' eiXou |ùv xaxoiç irpaco-ety xaxa. 

ISMHNH. 

Tf yàp [Âovri [loi zUdi' derep ^itixiiiiov ; 

KPEÛN. 

A>A' ce ifiie » fjtevToi fx>î Asy' • ov yip ?ot' en. 565 

I2MHNH. 

AiAà xTevscç vu/:xç6?a tov (ToutoO tsxvov ; 

KPEÛN. 

Ap(ù(Ti^oi yàp yaréptùv eiVtv yuau 

ISMHNH. 

3iX ^S y' êxecvç vr^ii t' :5y -npiioaiiévoc 

KPEÛN. 

Kaxàç eyà yuvoîxaç utadiv cruyo!). 

IIMHNH. 

Û yiXraô' Al/xov, &ç (i «rt/xaÇet Trorvîp ! 570 

561 -s. IfoC$. C'est /a raiton qui se trouble dans le malheur, ov 
uévet, ocAA* iÇiarecxon, dans ceux même qui la possédaient à un haut 
degré, voC« Ôç àv /Siatrnj. 

566. Nu/utf^eZa, Scbol'. .• vv/xpriv. 

567. Apéi9t/ioi. Yoy. VOEdipe R., t. 1198, 1244, et les notes de 
notre édition. 

568. dç,p. oxhatç. — Hv ^pfxovfiha, eonvenerat. "En français les mots 
accord, accorder,st disent aussi en parlant des fiançailles. Pour ce sens 
deàp/A^Çccv, K^/iôÇeffôat, en grec, Camerarius cite Hérodote, v, 47 : 2u- 

àv>j^ * i« êLpfJLMXfit'jOi Ti$>uo$ ToO 2uêa/9tTeû> Ovy^ripcc, iftr/i ix Kpérca- 
V05, «^ei^ffôeij Si toO ya/xou, oiyjro itUwj iç Ku/>»îv*îv. — Pour la tournure, 
voy. Burnouf, Gr.gr,, § 297, i. 

569. itocviv, poMf mes fils. Sur cet emploi du datif, voy. Matthis, 
Gr, gr., § 589, 7 »o ; Burnouf, Gr. yr., § 557, i. 
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KPEÛN. 

Ayov ye Aurrecç, •/-«« oà;, xal to (tov Ae;^oç. 

I2MHNH. 

H yip (Trepinaèiç rriade tov (Tovtoû yovov ; 

KPEON. 

j^cJtî; Trouo-cùV TOuo-^e tovç yifioxjç ê(fv. 

I2MHNH. 

AeJoyfxev', wç eoixe, tjqv^ê xarôaverv. 

KPEÛN. 
Kal aol ye YÀyuoi. Mi} rpcêiç et' * oiAa vtv 5TS 

xopÇer' ero-û), ifxSïeç. Ex ^è toO^s ^P'^î 
yuvatîcaç elvai radie j fini^ av6i|uteva5. 
♦euyovo't yap rot yol Opaadçj otocu ittXocç 
ij$n TOV ^3r.v ei^opûo-i toO |3tou. 

X0P02. 

Eù^ae/ixoveç^ olo*! xoxûv 580 

6eyeu(TT0ç aiwv. Oîç yip Sot 
(TtidO^ BeoOev ioyuoq^ araç 

574. àtio'/fiivK, suppl. iffTÎ. Yoy. la note sur le vers 568. 

575. Mm rpiSàçiri suppl. ifiSiXXttt, Semblable ellipse dans Aristo- 
phane, Àeham., 551 : M>i f^oi izpô^vtv, Guipet, 1174 : /a)} /loiyt /lù^ 
Bouc. Dans Sophocle lui-même, Èleet., 545 : /Aij^èv 7r^ô$ ^/Ty^v. Cicéron, 
B9 finihut. 11, 6: Tuni t7/e :/lfi«m, inquit, interrogandi, ti videtur* 
Ibid., lY, à la fin : Scrupulum^ inquam^ abeunti : sed videbimm. Tof. 
Schœf. sur Lambert Bos, p. 656 ; Matlhis, Gr. gr,, §§ 655, 61 0, 1 <>, S<» ; 
Burnouf, Gr. gr., g 546. Cf. plus haut, v. 459. 

577. «// faut que dorénavanl eliet soient des femmes,» c'esl-A- 
dire qu'elles se conduisent comme telles ; qu'elles soient renfermées 
dans le gynécée, et non errantes, âvec/xévas. Rappelons-nous le repro- 
che qu'adresse Clytemnestre à sa fille {Elect,, 546) : 
âyst/Asyvj pAv, &i$ ioixccif au orpéfsi, 

579. ToO ^iou dépend de néXxç, — On emmène Ismène et Antigone; 
Créon reste seul en scène avec le Chœur. 

580. Le Chœur déplore les calamités fatales qui s'attachent à cer- 
taines races, et en particulier le malheur des Labdacides ; il dépeint 
l'inflexible pouvoir de Jupiter, et les coupables lenlalives des mortels, 
que le châtiment seul avertit de leurs fautes. — Ko/ûv AyeiMixoç, Cf. 
OEdipe A., v. 870 : BUk^ àf>ôêy]TO$, et vers 954 *. ei^ocvrtoç iyx^vç 
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uidiv e^.Je^Trsî, yeveôç 

i'rtï Tïïr.'joç epirov * 

ofxotov «are iiovrtccç ilbç .^.SS 

y.v}dvi€t. ^v(T760ev xeÂatviv 
(Ti 3VW Ppèjutouo'i i^ ovTCTrA^Byeç axrai . 690 

(A vTtffTjOo^iQ a .) 

otxûùv opo^iiuL T^-f^yLoroi 

ovi* inocXXiaaei ysvtiy 

yévoç^ iXk^ èpeiiïti , 595 

06 wv Tiç, ou5' e;(6t Au(Ttv Ttva. 

NOv vip êa;(aTaç vmp 
pi^ocç èxéroczo (fioç èv OUiTtov ioixotç ' 

xot' «5 vtv 6e«v çoivia twv 

veprepcov a/xa xdvcç, 600 

X^ou T* ovoca, xal ypevwv Éptwiîç. 

883. Teveôé^ inl itX^iBoç , tM^ue ad expletam gentem, i. e. usque ad 
<i9tremam genlit sobotem, 

585. Cfjotov MffTC. Ces deux mots commencent également une com- 
paraison dans VOrette d'Euripide, t. 686 : 

587. EpifiOi vfxXoVf t. e. tô /AéAav ttIs 6x)âff9Tnç ^xdoç. lacobs. 

539. ^•j'sà'JifÂO'j j Scbol î ti^v vird àvi/«,wv roLpaxdilvxit» 

593. Joignez (jj^i/Aévcav àotxuv. — Otxoçy domut^maigont dans le sens 
le /ii9n«.'»o.— n>7/xaT* iTrl 7r«}/xa9t ir^nrovra, mola ma/t« tuccedentia. Cf. 
Iiebyley 56pl (fev. Thèbei, 725 : a> irôvot $6/xeriv vcoc nccXoitolai avfji/ityili 
xootaHi. Choépk., v. 4H : Tca^à tSïv irporipto^t fdipiivoiv aryjv éTé^a» 
in&youvon'* iit* oirr,. Euripide, Troyen,, 64 7 : xocxâ xunàv yàp tii&fiù- 
Jicy epxEToci. De même Horace : truditur dies die. 

598. Le sujet de ixei Xùaiv est rà irii/tMcra, rà xocxa (Hermann, 
Wex) : Schneider veut que ce soit rà yhoç, 

597-601. Le jour ne brillait plus que pour un seul rejeton de la 
maison â*OEdipe ; et voilà que la poussière fatale répandue sur le corps 
de Poîynice (twv veprépoiv éswv foivl» zôvc^), par l'imprudence {Xà'/ou 
•xvo(a), par l'audacieux égarement (poevûv Eotvws) d'Antigune, détruit 
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{IrpOfii 6 .) 

Teàu^ Zeû, duvao'cv rlç avipcùv 
xmtpSûcma, xaTajj^ot, 
TÔv oxjB vitvoç aupeî TCo9 6 iiavToyriûcùç. 

ovi* ooKÀyLoc^noi 605 

ôcoiv |:x:5ve$ * dcyinpcùç as Xpov&) ivvii(7xo^ç 

fiapiiocpoeadav ocïylay, 

xal TO Trplv, ETrapy-ecrei 610 

vofxoç 6i ' oviïv epTTei 
tivorûv PtoTCù Tra/xTToAuç exToç at^cç. 

(AvTtoT/sopi^ yS .) 

A yàp 5y} iroAvTrAayxroç sAttIç 

(à/Aâ, moissonne ) ce dernier espoir des Labdacides. — Le Scholiaste 
nous su^ére l'explication du premier vers, quand il dit : oTzeo r,v Àti- 
tffOL-jov ytvtdLç. Et Àntigone dit d'elle-même (v. 937): rtjv ^aviAî^ai^v 
fioùvTiv AodTYJv. Cf. 891. — Nous avons tâché d'expliquer xôvt{, que don- 
nent tous lesmss. Musgrave, Brunck, etc., suivis par WunderyWex, etc., 
écrivent xoniç , gladiut. 

605. Tntp€x9icç, Schol. : bizepri^vicçy intolentia, 

604. 'iitvoç ô izKVTC/Yipoiç. Dans V Iliade (S, 604), le Sommeil se 
vante à Junon de pouvoir dompter tous les Dieux à l'exception de Joi 
piter.— navroyi^/)»; est ici le icay^afiàroip à* Homère {Iliade ^ Q, 5; 
Odyti., 1 , 575). Scbol. ' o nocvroyripoii ' à àaôeveiaç itecpocixioç ' rà yctp 
•fiipocç âffèsvéi ivriTt * ocffOevoC/Asv Sk t^ y^uxeta itposéoX^ rou tmov 
xaTS^ôfievoc. 

600. 6eâîv /A^ve$. Homère, Iliade, B, 154 : 
«vvl« 5;^ ySêêdcao-t Atô^J^/xr/àAou Iviaurot 

608. Homère : A/yAvicvra O/u/attov. Cf. Iliade, A, 55S; N, S45. 
Vdytt., T, 105. 

609. Tô T* ETTstra, deAtn«, c'est le prêtent, le moment qui suit im- 
médiatement, car le moment oà je parle ett déjà loin de moi, hoe quod 
loquorindeett. Cf. Eurip., Iphig. T., 4 265 izxmtp&roCf zà t' ÏTceiô*, 
êvx r* ifieXXe rv^eiv. Et Cicéron, De Finib.,, i, 20 : S«d etiam tpe eri- 
çuntur eontequenlit ae potteri temporit. 

610. EnxpAhet, opitulabilur, eera utile. OùSèv^x. t. X. Ce sont 
les paroles de cette loi. Construisez : itKfjLTtoXui Ovarâ* ipnet ^iàr<^ où- 
Zh euro; &r<x.i. Ce passage est évidemment corrompu ; les mss. donnent 
nA/iitoUç. On peut voir dans les interprètes les tortures qu'a subies ce 
passage ; n'ayant A choisir qu'entre des leçons inacceptables, nous avons 
préféré celle des mss. 
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no^loîç [xiv ovaxjiq ôv^poiv, 
iro}.}.o?$ $' (XTtdrûc yt.ov(foy6(ùV èpcôrcov ' 615 

tiiôu 3' ovâev 
eoTTsi, Trplv TTupl 96p|;xû) TTOcîa Tiç itpoaocôpri. 
So^ca yip ex rov 
ylttvov ETTOç Treyavrai, 

To >&axov ^oxecv ttot' eTSXov G20 

Twcî' êiifJLSVy OTCj) çpevaç 
ôeoç ayei irpoç û?rav * 
Trpaao'ec i^ oliyodzov xpôvov ixroç araç. 

O^e iiYiv At^MV, TTatcJwv twv awv 
véarov yivwiiL ^ ap' àj^vu/xevoç 625 

T>5ç iLzKkoyoi^ov 

615. Kou^ov^uy cp(&Ta)v. Schol. : xoO^v è^rtdu/xeâv. 

61^. Le sujet de ipTzgi est ^ àiràm, la déception, implicitement 
contenu dans la phrase ^ ïk-xii hxi't ànàrK 7coJi>oî$. Construisez : ^ 
aTràrif} IjOirci «tdôrt ou3iv, :r^2v... fiiAt*/ tutpieanti, priutquam. , , Cif. 
Juvénal, ix, IS9 : chrepU non iniellecêa ienectut. Et Lucain, tii,17S : 
tua quitque perieula neteU, — nph Tivpî, x. t. X., mettre le pied dam 
le feUf expression métaphorique pour dire tomber dans le péril. C'est 
ainsi que Suidas explique cv ttopl y9sêy]xa$. Cf. Euripide, Àndrom,, 476 : 
Stocyocp nupàç ^XQ* irépea Aéx««* ^* ^es Latins : ineedere per ignem, — 
UpovKÙpTpy conjecture de Seidler. Dans l'incertitude où laissaient les 
nombreuses Yariantes des mss., on a adopté cette leçon que semble in- 
diquer le Scholiaste ; car il lit i:posaù<rriy et Tinlerpréte par Ttpovfépvi. 
De même, dans Nicandre, Ther,, 765, on lit Inaû/ïy}, que Buttmann ex- 
plique par aup-rixoLi. 

618. Sopia, t. e. vo^ûs. 

6S0 sqq. Le Schol. a conservé la forme populaire de ce Tieil adage. 
Orav ô' 6 ôa^/Ao» àvS^i Tco/Jaûvvj xocxà) 
TÔv voûv iêXoLpt Tzp&rov 5 ySou^eûsTat. 
Lycurgue, contre Léocrate, nous a conservé un passage analogue d*uu 
poëte inconnu : 

Orav yoLp hpyh ^aifiôvtat ^XûiCTp Ttvà, 

TOÎÎT* aUTÔ ir^WTOV è^KÇKipttKl tfpV*&f 

Neue a rapproché beaucoup de passages d'Homère qu'il serait trop long 
de reproduire. Racine a parlé de 

. . . Cet esprit d'imprudence et d'erieur 

De la chute des rois funeste avant-coureur. 
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rcihdoç yjy.et [xopov Avnyovyîç, 

KPEÛN. 

ù TTat , reietav ijr^yov dcpa yiri yI-uohv \ 

Ti (jo\ iiiv Yiueîç T:(X\nayri cJpàvTsç çtAot ; 

AIMÛN. 
nar£p, (70? eîat * y.ai en; [koi yvéiixa;, è'^wv 
ypndriç ociïopQoîÇy alç ïytùy 6<ps^0|uiat. 
Ep.oJ yàp ou^eU a^twç èVrac yapoç 635 

KPEXIN. 

OvTw yàp, ci) TTot, yjpii iià arépvcùv ïytiv^ 
yvw/ixyjç TTorpwaç TTovr' 07rt(T9ev l(TTavat. 
ToûTov yàp ouvex' avipeç zirfpvrai yoviç 

627. Tà)(So$. Schol. : TâAt$ }lcyeTat ira/9* AioAeufftv r: ovojuaffdeîffà 
f:vt vùfXfri. 

6S8. Construisez : Û7ce/9a>VMv àTcàroc;, le génitif aTràTocs dépendant de 
uTrép qui est en composition avec le verbe, cr. plus liaut, 82 : ^^ Intp- 
diâot/.àffou. 84 : /ai^ *m-oû Tzporà^Sei. 684 : cou 3* ovv Tré^u/.a Tcàvra 'tt^o- 
(Txoirstv. 757 : 9oD yàjO ouv irpoxYîSo/xai. Wex ajoute encore beaucoup de 
passages d'Euripide. — Quelquefois aussi la préposition, composée avec 
le verbe, est prise adverbialement, et Û7r£^a>/êtv, au vers 118 delà 
Médée d'Euripide, signiGe nimit dolere, comme UTrepà^de^dac , au vers 
i 77 de VEleclre de Sophocle, signifie nimit tuceentere, 

629. Mâvreuy h-^zip-ztpo'iy locution proverbiale. Yoy. le Scholiaste, et 
EusUlhe. page 741, 60. 

630-2. TîAstav ^t^çjov. Schol. : «Aeîav t^^v ^8»j TeTc}iC(y/Aiv>7v* toOto 5« 
f ïjffiv, as ixTi fxnxèo\j).t\j7Ôfji£voç. Cf. Eschyle , Supp., 742 : é'wet T«).«i« 
^i^foç A.pysic>i'j,^MeXXovvfjL(pov dépend de ^fifov, — IlavTxx^ ZpSt'Jxti, 
quidquid fecerimut. Suppléez i^fiév devant ç>doi. 

653. K«t .,,à:nop6olç Schol. : xai cù rà /JéAriffra l/xol xai Xuvi» 

635. À^iuç. La phrase est équivalente à celle-ci : a^iôv è^nv oùUva. 
yÔLftov ttvxi è/J.oi (xeL^o-jol çjé^ecrôat. — Msîifova (ftipsadcct, mot-à-mot, 
plut important à obtenir. « il n'est point de mariage auquel je ne 
^oive reconcer pour m'abandonnera la direction éclairée de mon père. » 

637. A(à oTifivca-j i^ef^^animoin^xurn habtrt. 
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xaî rov (fHov uixâidiv è^ ïaov narpL 

Ocrriç S* àvcùCfélviza ^truet reîtva, 

Tt Tov^' ov eïzoLç dcXko TrXyjv ocut^ ttovouç 

oûo'ai, TToAùv ^€ roiaiv èyQpoîaiv yélcov '^ 645 

Mvî VIÎV TCOT% cl) TTOT, TûCÇ ^peVOÇ y V(f^ YtSoVYiÇy 

T^rjj^pôv TTapoyxoAio'pta toûto yiyvercci^ 

7UV7} xaxyj ^uveuvoç ev ^Ofjtoiç. Tt yàp 

ye'voiT' ày eixoç pi£tÇov ^ ^iXoç Y,o^y.6ç ; 650 

AXXà, T:vj(Taç wo-stre ^iKTfjtev:?, jtJieSeç 

r/jv TTaî^' ev <^5ou r/îvJs vu/xifeueiv nvu 

Eirel yàp oi/irv eîXov ipt^avàç eyw 

lîOAewç àmoTTîO'aa'av est Tratjvjs pidvTîv, 

^€u^:S y' e/xavTÔv où >t«Tao'nî(Jû> tto'Xec, 355 

oXXà xrevâ. IIpoç roOr' êf vpiveeVo) Aia 

^vvacpiov. EJ yàp (îyj ra y' iyytvri ^iati 

cUo^iux 0p£^c«), xapra Toùç eÇw yévouç. 

Ev TO?ç yàp oiXvStotfftv oortç sct' àvrîp 

yo'fitsxb:;^ (focjeîroci kôv ttoXêi (Jtzatoç cov. 

OcTTtç (î^ uTiepêàç ri vopLO-jç jStaÇeTat, 

^ TouTTtTacTO'etv Totç xpaToOcTtv ewo£t, 

oiz ê(Tt' eTTarvov rovrov eÇ e|uioO ru^^elv. 

AiX' âv7ro7.£Ç(TTy;o'6(e, toOcJô ^^pyj xiueiv, 



645. 4(TV(t, au lieu de f^ureûec des mss. La première syllabe est 
longue dans firvity brève dans fuzs\)si. 

646. Yf* TjSovijç, prœ voluplate ou propter voluptatem, — Tàç fpivcti 
cx6àX>c<v, men<«m abj'ieere. 

648. UxpayAÛhvfjLu, le nom de la chose pour celui de la personne. 

650. B)xoç, dolor. Hesycbius : sAxvi, lîmcu. Cf. Eschyle, Àgamem., 
641 : nà\ii fAkv «/xoç êv tô Svj/awv zv^elv. Selon, 1 5, < 7 î Taûr»? 5i7 TtôcTrt 
TTOÀet ipxsrui iXxoi àpuxrov. 

656-7. Afa lûvat/AOv. Schol. : tov ifopov t^ç oxr/yevet'aç. C'est danf 
le même sens qu'Euripide emploie o/AÔ'yv(o$ (Àndrom., 886) : 

AiA* &,vroy.cci ai, At« x.«AoCa' ôfiiy^wf» 

Voyez, plus haut, v. 483. 

6G4. fre^êâ,', sans régime. Le Schol. dit : iU6cci «i S^xaiov. 

4. 
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jcal ff^utxpi, x«l Hnociay y-al tocvocjzIx, C65 

Kae toOtov ày tov av^pa Qap(Tolr}V èyà 

xoAûç fX€V c^pyeiVj eu J' àv apyt(TOai ôsieiv • 

^opoç t' àv £v ^€(/:xûv( TrpoaTeTay/xevov 

fxevetv Hmaiov TLocr/o/iov TtocpûcarcxTriv. 

Avûcp)(laç di fidZov ovx ê(mv tcockov, 670 

AuTYî TToXeiç oXiu(Tiv • mS' ovacraTouç 

ofxouç TiftQ«riv • aie oà^v /jwcj^ ^opoç 

rponiç x«Tapp>7yvu(7i * tôv c^' opSoupevwv 

(Ttùl^ei ri TToXîlà ad^yLoff ri izeiBapyla. 

Oîîtwç ôfxuvre' eorl toîç TLoapLOViJLéyoïÇy 

y.ov roi ywainoç oviocpL&ç -fi^tmTéa, 

Kpsîaaov yàp^ etnep $etj Trpoç àvSpbç s/.Trsjgtv • 

xoix «y }an;acxâv :^o"0'oveç xoXot^eG' av. 

665. TavocvTte. Schol. : Ta èvavTÎa tw 5i/.ai<w Si^iovcrc. Brunck 
pense quil faut faire correspondre rà èvavTta tout A-la-fois à 7fjny.pâ. et 
à oûaioc— S/ux/9à. c< placet Eldickii lectio izinpoc. »Boisson. 

066. KocirouTCv àv TÔvàv5/95c. SchoI. : tôv rw/^aatAei 7r£iôô/x«vov. 

668. Ao/9Ô$, métaphore pour/xà^vis. 

673. 2ùy yuoéx>7f au moment du combat. Ainsi Tod dit : 7Ùv vuxt^, oùv 
hizipoi, et en latin, eut» prima luee. 

675. TpOTtKç xecrappYiyjij^t. Schol. il/, yàp ^tx^^ifiÇtaç (7t,c«tou rpo^:^ 
yfyveTat. Ainsi, rpo-^àç xxzKppUi^Ki signifie : f^am rumpendo (ordlnes) 
$f/ieere, Yirgile, Enéide, vin, 591 : 

. . . Tonitru quum rupra conisco 
Ignea rima micans percurrit iumine nimboft. 

Rima rupta signi^e rima rumpendo faeta. — To3v è^Oou/xlvfljv. qui reeti 
ttant in acie^ nec in fugam proripiuntur. Le Schol. cite Homère 
(Iliade, E, 551) : 

AlùOfxé-joi'j 5' ociZp&-) TcAiovcî aàoi. 
Eschyle, Sept devant Thèbet, 205 ; 

Und'XpyJcc yip eVrt t^5 extnpoc^ioLç 
jjLViTr,py yuv/j (juTijpo;. 
675. Ko7/j.ouahot;^ iis quœ inslituta tunt, — A/aûvccv, ySoTQÔeiv. ri*Cfl^ 
dœ sunt eivilatis leges. — Pour la tournure, àfj.v'jria.f ^wrixéu ifjxif 
Yoyez plus haut, v. 568, 575, et les notes.— Pour la pensée. Cf. .\rif- 
tophane, Lysislrate, 450 : 

Arocp au yu;;«ty.wv oùBinor* Iffô' iirsmxia, 
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XOPOS. 

Hf«v fxèv, et [iri tw )(jp6'j(ù y-e/Je'fjt/xeOa, 

Xéyetv (fpovovvrùnç wv Aéyeiç (Joxetç irepc. 680 

AIMÛN. 

Ilorep^ 0€oJ (fvovciv otuBpcùiïoiç (fpévaç 

TTovTwv, oo"' eoTc, %py}|utaTcovÛ7repTaTov. 

Ey&> (î oTTwç (7Ù ixri léyeiç opQcùç xdiij 

oiÎT àv S-ovaiii'/iv y [W eTrtaTatfjtvjv Xeystv • 

yéifoiTo /utevr' av ^arspc») xoAwç e;(ov. 685 

SoO ^' ovv 7re(puxa 7ravTa7rpoG')to7retv, oaa 

Aey£t Ttç, ri Tipao-cet rtç, -i^^eyeiv ey^ei, 

Tô yàp cov ofjLitjia ^etvov àvipï âmiJ-ovriy 

"koyoïç TOtouToiç, olq (jv p/î rsp^et xJ.ucov * 

èiJuol i^ à'MVBiv £(70' VTTO (TY.OTov zxâî, G!ÎO 

TYîV TZcâSa. TouTyjv ©r 0(îup£Tat 7ro7tç, 

TTacTMV yjvatxwv wç ava^tcoTary? 

x^xtor' ocK èpywv cux).e£(TTaTwv cpÔivet ' 



679. « yisi oh senium fallimur. n Schol. : si i^y} z^i fpovn7zotç bnd 
Toû yrip'j>i atvrjHfJLtdv.. Plus bas, 1196 : ^ ÔîoI^l x/iTrxOjuiat. Cf. PAt- 
loctèlef 55 : j^u/^v 5:rw; /ô/oi^tv è/.xÀs/'Eis. /d. 968 : i/./.ié/'x; i^ixi. Pin- 
dare, Héméen. vni, 54. : ffopîa Zi xAéTrret izup^X'ioioot. /aûÔoîj.— Xpôvy, 

681-2. Cf. plus bas, 1044 : 

oiu /.pàriarov XTij/AaTUv eùôouAia ; 
1558 : 

TT/swTOv y:rà^;fet. 
Eschyle, àgamemnon, 900 : 

xal rd fJLYi xaxû^ fppovetv 

Seov //éyiffTOv o65^ov. 
n86. Sou TT.^'ovxoTrsîv , tua causa explorare. Voyez la note du yen 
62K. Quelques mss. donnent aoi, ce qui revient au même pour le sens. 
688-9. Aïivdv... ).à-/oii roiovrotÇy entendez : osivàv ùvdp6iTzotç^ Xi^ov7t 
H/ouç TO10ÛT0V5, lerribile hominibus dicturis lalia,,. 

690. "Xità a/ÔTOu. Schol. : Kpûj^a, xsKpupfxhoi^» — Par un artifice ora- 
toire, Hémon prête aux citoyens le discours quMI ne veut pas tenir au 
roi en son propre nom. Ce passage est cité comme exemple dans la Rhé- 
torique d'Aristote, m, 17. 
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UlTiç tôv ocJTnâ aùra^eXçov èv (fovaïz 

ittmâir* o&xnxoVj ycrff vit àfxyjo'Twv r^rjùiy 695 

Epoc Je, (jdb npoiadovroç evruyfiiÇy TTorep, 

où)c eoTtv oicîèv xr^pa Tcatoirepov. 700 

Tt yàp Trarpoç ÔoAAovtoç ei/xXeiaç rénvoiç 

or/(xk[JLa pteîÇov, ^ Tt' TTpoç nodicùv itarpi ; 

Mtî vûv ev TiGoç /xoOvov sv ^ourw çopei, 

wç ^ç <JÙ, noviev aXXoj tout* opôôdç ex^tv. 

OoTiç yip auToç y} (fpoveîv [xovoç âoxsî^ 705 

^ yXâddoVy riv ovxdcïloçj ri ^x^v é'xetv, 

ovxoi iiocKTU'/QévTtç ôS^073(7av xevoi. 

AXA' avipXy y.r)V uç ^ ao^oç, to iiavOdveiv 

iroXX' oicT^rpov où^Èv, xai tô pty} Tgtveiv «y av. 

Opâç irapà p£t0pot(Tt xetpwcppotç o^a 710 

697. iKaut entendre par rifji/i une statue ou une couronne. 

698. Ept/JLVYi. Scbol. min. : vxoTetv^ , /«doaîa aov 

701 . £vx/:ia$ u-^oàiMy gloriœ Jaelalto, i. e jaetatto eum glorta. 
Le sens est : quid ejtj quo magit liberi laetabundi glorientur, quam 
patris felicitate? A/a///a, Travra^ov Trapà tû non^rri Ttâv, è^»' w tcj 
e^^à//£Tat, dit Eustalhe sur 17/tWe, p. S47, 4 8. 
703. H dos, mena'i hahilut. 

705. ÔffTt; yà^... ouToi. Il passe du singulier au pluriel. Yoy. Mattbic, 
•Cr. gr., § 475, a; Burnouf, Gr. ^.,§293, ii. Cf.Xénopb., Cyrop., u, 
5, 59 : 07Ti« 5è... TOUTOUS, X. t. à. Eurip., Midie, S04 : 
Atxvj yà/s oùx êvgffT* èv ofda^fioîs ySpOTÛv, 
offTts, y.. T. /. 
Les Latins eux-mêmes , comme Térence, Eunueh, prolog., i : Si quis- 
quame<(... in bis... iindrten., iv, 1, 2. ifeaulont., ii, 4, 4 3. — Pour 
)a pensée, Théognis, v. 224, éd. Boisson. : 

OffTts TOt Soicifit TÔv itXyjviov i'û/uvat où8év, 

«>A* auT^s /AoOvos irouila Sîgve' 6x«iv, 
xsîvis V* ^f /5WV IffT^, vôou ^eêXuiJLfihoç mBXoîj * 
ïffûiS y«/5 nocvTCs iroixO.' èmvTà/AeOa. 
— ÛyÔïjaav, aoriste pour le présent d'babitude. Voy. Burnouf, Gr.fr., 
355, II; page 24 8 
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Sévdptùv ÛTTstxei, xiwvaç wç exccàÇeTat * 

-^ ^' oVTtTEtvovr* aÙTOTrpe/xv' oTrdAiuTat. 

AuTooç $6 vaoç ooTt<; eyxpaTYîç, TTO^a 

relvocçy uTreixet p/j^èv, ÛTiTtotç, jcarw 

orps^ç, tô XotTràv a'e7^o'tvvauTiX/€Tat. 715 

AXA' eixe, ôujtxoO xaJ ii€Tûi(rra(JLv iiiov, 

Fvûi/ixïj yàp ef nç xair' êf^oO vEWTepou 

Ttpotretniy cpî/x' eywye Trpeaêeuetv ttoAù 

74 s. Aùt^Trpe/uiva. Schol. : aÙTÔ/$/S(Ça, t\ e. aùr^ç xoU irpé/Aveif, 
Ttpéfivo6tv, — Athénée, p. 25, nous a consenré la parodie de cet ten 
faite par Aristophane, po6te comique : 

. . td Si 

Z^v tini /loi r( iTtt.—Tà icImcv, frifi* «yû. 

0/90$, icxpêc ptiBponi ^itfjiàppotç oaa 

ZhSpùiv ad Ti^v «ûxra xai ri^v yipiptcf 

fipixexxiy fJiéye$oç xaî xàA>o$ oTa yiyvcTai * 

XK S* àvTtTeivoyO*, oîovel S^/'av rcvoc 

xa2 Iripcvjiu,'» ^X^^^'i oLxnô-apspLv' KnôXïvxeu. 
74 S. Nftdf iyxpan{«, i»aot*s ^«^nalor. PhilœL, 75 : r^luv f/xpou- 
T)i$. Et Platon a dit : lyx/Ban^ç tûv ^viwj, — Ué^ocj le pied de la roile, 
et non du natire, comme le disent plusieurs interprètes, qui citent pour- 
tant le Scholiaste inôiocf xà toO iaxiou vxoivioj. Et le Schol. d'Euripide, 
4u vers 704 de VOreste • Xiytxtu Si oûtw (woOç) ^xoi^lov^ xà yjxxiyot xot- 
Tudcv T^ bri'ov. Le Schol. d'Aristophane (Çhecal,, 456), est encore 
plus clair : irô8a$ $i r.o(Xowt» ol vaCrac toù$ Tra/p' bcKxepa, xot fâ-ipr) xaAûs 
èxôeSe/uivouç xtii hBo'jr,ç. Les pieds du vaisseau seraient plutôt les rames ; 
et Yoilà pourquoi, dans le Carthaginois de Plaute, un esclave goguenard 
appelle navales pedes les rameurs du vaisseau d'Hannon. — Cf. Euripide, 
Oreste, 704 sq : 

Kai vau; yàp hrocBitao. npàç piocv :ro5l 

iêa^vjf Ê5T>j o' ocZdtç, ^v xa^ôc irôSa. 
744. inx(otçai\ix(x.<n'jj transtris supinis, i. e. fractanave. On volt 
l'ironie de Texpression : vxvrCyXevdai vurloii ai).fioi7iv. — lzpé<puçt suppl. 
Tf)v vaut. — Ta ).onzôv, adverbialement, in posterum. 

74 5. 8uftow /AsràîTafftv, t. e. /xeràvoiav. — AfSou, t. e. itétptx^i «î^*" 
oefxvi^ôt. Cf. Euripide, Jphig. Taur,, 721 : ÈVrtv :^ /i«v Sya-Trpaîfa Ate» 
otSoûffa /uteraêoAâ^. Iphig. Àul , 930 îlAsuÔé.sav 5?Û7iv -Ku.piyjui^t . SuppS., • 
V. 877 : Tp^TTOuç SoûAouj TzcccccvyjXv. Eleet.^ 364 : oÛtoj tô y' >5ôo5 Su»- 
yevis TtKpé^ofiat. Ovid. Métam.j m, 295 : (2a miftt (e talent. Héroid.^ 
XVI, 495 : da modo te faeilem. 

74 8 n/9€(x6eû«iv. Schol. : Û7rs/5ix«ï^« Pr(P«<(ire.--Sur les divers sens 
de irpctréeûecv et les divers cas qu'il régit, voici dans son entier la nolt 



56 20O0KAE0Y2 

tl S" ohv (çilet yàp toOto jxyî rcuvvn peTretv), 720 

)tai TMV ieyovTMV £Ù xaiiv to |tjtav0avgiv. 
XOPOS. 

AvaÇ, (T€ T gtx.oç, sr Tl xatptov Xlyet, 

^«9- tv, ae T* au toG3' * eu yàp etpyjTai iiiùjx. 

KPEÛN. 

Ot TYîAixoi^e xaî Si$(xi6[LZ(jQ<x, Sri 

fpovîîv irpoç ocuâpoç vnhyLOvde rriv (fiaiv ! "^^25 

AIMÛN. 

yi'nih TO fjirî SUaiov • et ^ êyw ve'oç, 

où TÔv xpo'vov ;fp7ï piâXXov i^ Tapya (TxoTzeïv. 



de M. Boissonade : «Quum dixisset Gregorius Naz. Or,, xziii, p. 5t6, 

-npci xf,i TpM^oç eojT9iç riv TcpevSixtofxt'j, notavU Basilius in scholiis ine- 
ditis : àvri toO ^v fxsyaXù'^ofitv Tcpoxifx&vreç ' avrà yàp xà icptcStùofitv 
aeVtocTcx^ avvràLovitui. kptwtài (Ànab., iTj h, 8): «ir^cff^eûec rà roO 
♦()Î7r7row, xarotêà/Aet Si A>iÇav5/?ov.» K«t xà npôç hv ^ nptoêsix yt'va- 
■raf * TÔ 5à Uîrip «v ootixïJ * « ïlpt'jêiùsi xoX^ A.Br,'Jxioiç. » Ta 5è ^eZ96ac 
/aè Tcpoâpxttv ysvw^ * « IIps96sûs(y aùroO ^0s>9v. » Cf. Lexicon syn- 
taxeos ÎD Bekk. Anecd., p. 168, et Hermanni aliud, p. ISS.» — La 
pensée qui termine le discours d'Hémon a été souyent répétée par lef 
•âges de l'antiquité. Hésiode, Oper, et die», S 91 : 

^)$TOS fièv 7r«và/9tffT0ç, 8{ oLxnoq Trâvra voifo»;, 
fpoi(79XfjLevoç rà a* iiistxa. xal èç xéXoç f,7tv oLpaivu ' 
iaSXdç 5* au xàxcTvo^, ôj eu eÎTtà'Jxi TtiB-nrecu 
Oç 5î xe /Jt>iT* «Ùtôj vciïî, /ai^t* oiXXov ouoùdiv 
ev 0u/xfi) ySàAAvjTai, é 5* aur* àp^piitoç âv»}^. 

Cf. Hérodote, vu, 16, 1. — Tilc-Live, Dûeouri deMinucius, xxii, 2». 
'— Cicéron, pro Cluentio, SI . 

720. £^ d* ouv, tin autem, tin mtnuf... est une réticence qu'expli- 
fue abondamment la parenttiése : filsï yvp xovxo ftij xxùx-^ piiteu. Cf. 
Euripide, Hippol, 485 : 

Et rot SoxeZ (jot^ XP^'* A^^ ^^ ^* ôc/Aa/sràyctv * 
e^ S' ouv, ntOoO /aoc. 
724. Oî TvjAcxoiSe, ocyépoyrc;* T)7Atxo&$<, viou. Schol. min., xriv ^0- 
r'v œtatem, — àt^oc^àjusaÔK , futur moyen dans le sens du passif. Yoyex 
■& note du rers 93. 

727. To^a, met œuvret, ma conduite. 
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KPEÛN. 

Epyov yap f ori xohg oacoaiJLOvvTocç aéënv ; 

AIMÛN. 

Ou5' av xeXfua'at|UL eio-eêetv èç xovç xxkovç. 
kpeun. 

AIMÛN. 
KPEÛN. 

Uohç yàp TQ/uuv ûqxc ^^yj riadeiv èpel ^ 

AIBIQN. 

Opôç Tod' &Ç sfpiQxoç, ttç o^ov véoç ) 

KPEÛN. 

A^(jp yàp ri ^fjuol y(j^ ye 1^0-^ ap^civ X^ovoç : 

AIMÛN. 

DoXiç yàp oix ccô' iîriç àvipoç 6(t9* Ivoç. 733 

KPEûN. 

Oi rov xpoToCvToç i? irdAtç vouiÇeiat ; 

728. Epyov yào, foppl. aôv. — iM9fJL0ÏrJT0Lif ocw«tOoOvTa«. Cf. plus 
hê.uX,xcHç xovfAw/Uvoiç du yen 675. 

754 . Ô/M7rT0>t$ itwç. Yoyez la note du Ters 7. 
785. N<o$, juvenig, i. e. tneonttderatttt. Dans Euripide, (/pAt^. i., 
479), Ménélas dit de lui-même : 

A fpùt'» via T* ^v, wf tv, XK npAr/fixr* «yyûÔev 
ffXOTrfiv, iffciSov oTov )7V XTeîvscv réxva. 
Dans les Suppliantes, 583, le héraut de Créon dit à Thésée : 

Fvb^cc ffù 7rdcffXû»v * vOv 5* «t* «rveocvia^. 
OTide, parlant de lui-même [Tristes, ii , 117) ! 

Quo {inyenio) videar quamvit nimium juveniliter usus. 
Cf. Aristoph., Guêpes, 4 324. 

754. X^>i fj.oi, 11 faut dire xpii fie, malgré Texemple de Sophocle, 
que Thomas Magister croyait unique. On trouve ivSûotç iy^pi^'J au vert 
4 54 7 de 17on d'Euripide, et x/»i »3t tô w^wtw dans V Ber mot ime ûe 
Lucien, t. i, p. 798. 

758. 'Hofil^sra.t, employé de même au vers 58 de VOEdipeà Col, 
Tlç ô* icQ* ô y/MSOi ; rou Gsûy vofii^ercct ; 
Voyez la note de notre édition. 
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AIMÛN. i 

KoXûç ipT.lJonç y' oy ^ yriç oiçypiç pdvoÇv 

KPEÛN. i 

AIMXIN. 

ETircp yuvyi oi5 ' cou yàp ouv TipoKriâo[jLat . 

KPEXIN. 
ff TroyxoxKJTC, ^là dixyîç îàv Tuorpi. 740 

AIMÛN. 

Où yàp iluaïaG* i^aiiapTocvoi/O' opw. 

KPEÛN. 

AfMepravo) yàp ràç êuiç àp^iç (xéêwv ; 

AIMÛN. 

Où yàp «"eêeiç, rcpioç ye ràç 9ewv ttotôv. 

KPEÛ.N. 

ù pitapov rî9oç, xat yuvatzèç vcnepov. 

AIMÛN. 

OÙ Tov eioiç Yi<i<i(ù ye t«v alay^p^v l[i.é. 745 

KPEÛN. 

O yoûv Aoyoç 0*01 Traç ÙTrep xetwîç ocîe. 

AIMÛN. 

Koi wv ye, xaptoO, xat 9ewv twv veprepcov. 

KPEÛN. 

TouTïjv ttot' oÙx 6(70' Mç ïti Çmctov yaptetç. 



740. A«à 5éx;^j ^wv nurpi. Scbol : Stxaffâ/xevos, 5txatoAoyoû/*evoç, 
itotppYivioci^àfAevoç. Cf. OEdipe B., 758, et OEdipe C, 895, et les note» 
de nos éditions. 

741. Oi'i St'xaia è^ocfjLccpxwovTcc revient à aSixov a.ixcx.orCcx.'j à//a/3Tà- 
^ovra. Philoct., 1248 : t/jv à/xapriav aLh^p^» àaa^cTWv. 

•^44. L'adverbe ta-zipo^ est là pour l'adjectif ^sjov ou pour le par- 
ticipe ^TT>}0SV. 

745 . Ou Tav pour oÎ»toc àv, conjecture d'Erfurdt; les mss. oûx ât 
IAot$, quelques uns, oux âv y' cAoi$, qui ressemble à une correction dt 
Tantre leçon. 
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B9* ovv Bxifeîroci • xat Qoofova oXsï tivol 

KPEaiV. 

aimun. 

KPEÛN. 

KXa/cdV çpevûio'eiç, wv çp£vwv outoç xevoç. 

AIMÛN. 

El p:/} TTûtnop :?a6', eîîcov ov a' oix eu çpovetv. 

KPEÛN. 

Tuvaixoç «y ^ouXeupia, pti} xcdriXXe pte. 

AIMUN. 

BouXei Xcyecv n, xai Xcj^gdv pLy}(Jèv xXuetv ; 755 

KPEÛN 

AXyîSeç*, àXA' ou, tov^* OXuptTrov, t(j9', on 
/aipwv èirl ij^oyotct ^EWaaEiç eptg. 
AysTÊ To pûffoç, wç xctr* opipuzT' airtxa 
TrapovTi ÔVîîo^yî 7iiy30*ta tw vup.(pt&). 

749. Ttvdc. Hémon parle de lui-même ; Créon se croit menacé. 
754 . Mot-À-mot : « Quelle menace y ci-t^il â parler contre des pro» 
jett intentit? a 

753. Ik'kxixat. Yoyex la note sur le vers 230. — ^pvtôittiu suppl. Ifii, 

754. AoûAcufioe, pour 8oDAo$. Les Lalios de même. Cicéron, De 
Orat,, ui, 42 : Qwt Hem in génère et virlulet et vUia pro ipsit, in 
quibut iUa suntf appellanlur. Cf. plus haut, v. 551, èîcavvffTàffets, 
Yers 048, itupayxxXtafM, et principalement OEdipe R, 85 , et la note 
de Ojotre édition. — ISLùrdXs. Ce verbe, quand il est transitif , signiGe 
flatter ^a4ulari* Ici , on ne peut guëres l'expliquer que par ûBoiÇetVy 
dcvvàÇetv. 

756. AX/iQii' M. Boissonade. : « Lex. Bekk. p. 576 : &Xr.Qsi, Ôw.v i] 
npûrri h^vrixaty xâxrtrxiim elpcùveiecç. Cf. OEdipe R., 539. — Où doit 
se coQStciûre «yee x*'/'*^^»"— T^*'^' 0^t'/*7rov, voyez le même serment 
dans OEdipe R., t. 647, et la note de notre édition. XocipotK Cf. OEdipe 
R., 353, et voyez plus haut les notes des vers 758 et 330. — Eni, avec 
Voyez aàttbiœ, Gr, gr, $ 586, y; Burnouf, Gr. gr., % 576 m. 

758. M(<ro». Voyez la note du vers 754 
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AIMÛN. 
Oi iHr iixor/ty toûto [iri (Jo'Çyîç ttotc, 750 

ou9' ^(î' oXetrat nlmaiocy (jtj r ovicciià 
tov^iov irpoao^fii xpâr' ev ©(pQoXpotç opwi/, 
w; zoïç éélovdi T»v <ptXft)v /wctvjî ^uvoiv. 

X0P02. 

Avyjp, ava?, péêYjxcv 6^ opyriç rayyç. 

Novç y fait TfthnovToç akyndocq ^apuç. 765 

KPEÛ.N. 

Aparoo^ çpovetTû) pislÇov, ri xar' av(îp', toiv • 
rà ^' ouv xdpaTa(î' oix oTiaXXa^et /xopou. 

X0P02. 

Afxço) yàp aÙTa xal xarazTcrvat voctç ; 

KPEflN. 

Où -Dîy ye pii fltyovdov • eu y sep oùv léyei^, 

XOPOX. 

Mdp^ (Je irotq) xai açs jSouXeûet xTovetv •, 770 

KPEÛN. 

Aywv epmiJ^oç cvQ' ov ^ jSporwv ortêoç, 
xpi^/cd Trerpoi^et l^cùdocu èv xarcipu^^t, 

762. £y hfOaXfiolç. Plus bas, 985 : sv x>;^o(T^- Philoet.t 60 : Iv ;itraî$. 
10S : £v $0^0). I39S : iv ïàrfoii. Expliquez : au moyen des yeux, des 
serres, des prières, de la ruse , elc. Cf. Matthis, Gr. gr..^ g 396, 2. 

7C3. Toî$6é>ou9i Tûv fQcav. Voyez Burnouf, Gr. gr.^ g 298 — Après 
Tet{ 6iAou7(, suppléez |uvclvai 70( /Mciyo/Aévai. 

765. Bocpxji, a quo gresve quid metuendum. 

766. H xarà. Cf. iljfaaî, 764 : eizura fiii xat* àvôpwwov f^ovtl. Pla- 
ton, Cra^y/e, p. 592, B. : raOra /xeiÇu iffrlv ^ xar* s/Aè y.cd9k tÇcvoeTv 
voyez Matlhiae, Gr.^gr., § 449 , et Bumouf, Gr. gr., g 502. 

773. dç â'/oi. Ayo; a deux sens; quelquefois il signifie piaeulum, 
le crime qu'il faut expier; d'autrefois il signifie rexpiation même, 
K<k6c<.p<nç^ â'/tî/Ao», «ytff/ita ôuataç (Hesychius). Nous l'avons vu dans le 
premier sens au vers 256, &yoi ^eûyovro^ ôç. Le voici dans le second : 
tantum eibi, quantum est expiatio aliquay i. e. quantum suf/Uit ad 
piacitlum removendum. Sckol. : idoç TraAacôv eVri, tôv ^ouU/uvov xa- 
ftc/r/vuvat Tivà àfoai^ïhBou Ôpu-^xi ti dsvra r^of «}$. Kat ûxcvôovv nk^ctpov» 
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KxxÀi rov 4^^9 ^^ fMVOv aiSeï Oz&Vy 775 

odroviiévYi irou, x tirerai to fxyî flavctv, 
i yv(ia6T«i yoûv aXAà T»vex«û9', ori 
trovo^ irfpcffŒoç êorc rov 4^^ou asSecv. 

X0P02. 

(STjffopià oc .) 
Epa>ç «vtxarc (Jidyjxv, 

Epwç, os êv Y.Triixoc<Jt mTrretç, 780 

8ç ev /xa/.axarç Trapstai^ 

(pOtTûêç ^' VTTgpTTOVTtOÇ, 6V t' 

àypovoixoiç cculaîç ' 

yal 0"' cû't' àSavarwv 785 

(foliixoç oxjâelçy 

xà roio\/\Oy ?va fiii ôoxûfft ilcjuû ocvac^cZv* toûto y&piatSéç. LesRomaiDs 
observaient la même formalité dans le supplice des Ycstales. 

776. Teû^crat tô [t-ti BociCv», Cet accusatif après rtû^crat ne doit pas 
surprendre. Burip., Uidie, 754 :xal ti/x^D?* â ^ovXofiai. OEdipe R., 
58S : TU^c^v ocicavTK. Yoyez llattliis, (Tr. gr.^ g 48S ; Burnouf, Gr. gr., 
ftStS, 44, p. 505. 

779 sqq. Le Choeur célèbre la puissance invincible de l'amour. C'est 
lui qui éteint la vertu dans les Ames ; c'est lui qui inspire à Hémon la 
désobéissance et la révolte. 

780. Oi <y xxrtftovxi itlitruif tmèse, pour i/inircrtiç xiiî/xaffcv, qui in 
fortwnoi irruis. Le Chœur songe à Hémon , à qui son amour va faire 
perdre l'espérance du tréne et la vie. Nous suivons Bothe, qui semble 
-avoir mo^ torturé ce passage que les autres interprètes. 

78S. EvvvxtùtiÇf Schol. : BiarpiBtiç, in$ide$. Cf. Horace, liv. iy, 
ode xiii, 8 : 

* . nie rirentis 
Et doctae psallere Chi» 
Pulchris ocubat in çenis. 

785. L'amour pas«w les mers, l'amour visite la cabane du laboureur. 
Hemarquez que, dans Sophocle, avH et ses composés 7rà,0auAo$, oûvav- 
Aof , ne se disent point des étables des animaux, mais des habitations 
des hommes. Cf. Traehin.,20i, Philoet., 4 53, 148, 474, 943. OEdipe 
C.y 789. ÀJ., 605, 876. OEdipe R,, 4 449. 

786. SI régime de fv^t/xoç^ pris activement. Les adjectifs verbaux 
(ouvement souvent le même cas que les verbes dont ils viennent Yoyez 
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oôfl' aaeptwv ètt' ôv- 

(ivTCffT/90fT7 « .) 

2!j xol diTLcucùV aiixovç 

^pévocç irapaOTTÔç êirl J.càêa • 790 

vtxà cî' gvapy/îç |3i6<j)apcii>v 



Maiihiae, (7r. ^., S 4SS. Les Latins ont employé cette construction 
même avec les noms tirés des verbes. Piaule, Âulul,, it, 6 : Quid tibi 
ergo meam, m$ invito , tactio e$t f 

787. ÈtzI àv9/?<jj7cuv, tfiler homines. Voyez Hatthia, Gr. gr., g 584 
/,, pour la régie ; et ce vers même est expliqué au g SSo» S, remarque. 

788. ô 2*£xc>'v, fiktj.Tii^âVi, Rapprochez La Fontaine, liv. iv, fable i : 

Amour! Amour! quand tu nous tiens. 
On peut bien dire : adieu prudence. 

— Après cette première strophe, il faut citer ce beau fragment de la 
Phèdre de Sophocle, que nous ont conservé Stobée et Clément d'A- 
lexandrie. 

£p&j{ yàp dcvS/;a$ ou /aôvov ÏTtipxfzoUt 

oùo* au ywxuccif kXXx xxi 6£Ûv àvu 

jtux«» rocpôcacèif Kxni ttôvtov ifr/srai, 

K«; Too* àîrai/cyetv oû8* îtayx^aTr^î vdlvcc 

Z<ù$, àAÀ* VTzeUti xaî dé^fiiv èyxA^ycrai. 

789. 2ù x«i Stxaîuy àSûouf. Schol. : 9Ù xal Scxa^ouç dcaj^dc^^ee?, 
w7T£ rà^ ç>/;£vaç aOrûv ccSixouc ycvéfftfac. Voyez la même construction au 
vers 4 4 90 d'OEdipê à Colone : 

Tûv 9ÛV oL^ipxxùiv hiifioLTàn vnrùfui>oç, 

^l Traehin.f 4 061 oOttot' «ùvâÇîtv àSotx^UTWv yS/epà/sejv Trôôav. 

790. Etcc, wr», avec le datif. Voyez Burnouf, Gr. gr., g 376, m. 

791. lil<txo; à-j^pciv ffvvai/AOv, pour àv^p&v 9M'ioi.Lfi.ùi^. Sophocle, 
l'raeAin. , v. 670 : npoBufAlàv àSïjAo» ipyov. Àntig., 852 : fjLxrp&oc: 
ti/.rpca'J àrat. 925 : oî y^j diiêi;; «arw Tcar^ûo»». OEdipe H., 1 576 : r^ù- 
/ov oufxoc.., itarpàit et la note de notre édition. Wex et Bothe ontra&- 
•emblé d'autres exemples. Voyez Hatlhis, Gr. gr., § 446, note i. — 
Yccpxvvsiv vsUoç, comme rupxaativ iuuç , dans Flularque [VU de Thé» 
miiLf p. 414, A); roLPÛaaetv nolifxoxji^ aràffetç, dans Aristide (p- 554, 
B., et t. Il, p. 44 7, D); Tupôwanv fôvov, Ssl/ia, daiLt Buripide (Baeeh., 
994 , et Suppl., 585). 

795 sqq. Nous donnons le texte de tous les mm. ; A la marge de 
deux mss. on trouve irô^eSpov , et Dindorf, suivi par Wunder, admet 
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Tiapeipoç ev àpyodç 

TToiÇei 9eèç A^po^ira. 

Nûv ^' ain 'y» xoOtoç flcajutwv 
e$ft) (fépoïKxi TiS* ôpwv, T^x^tv ^' 800 

oùx en wnyocç ivvaiicu daxpucov, 
rov Tzaynoirocy o6' opû Oûckafiov 
vfpfo Avrr/ovnv ocuvrovdocy. 

ANTirONH. 

Oj^âré fA% w yScç 'nacTpiocç iroifrai 



( le texte sa conjecture : t&j fi€-/âXùiv oO/l itâptBpoç 9i9fi&v, Nous 
cspliquons : Vineit amoTt attettor magnarum legum inter prima re- 
rum prineipia. H s'agit de la puissance divine et invincible de l'Amour ; 
le poëte montre ranciennelé de sa divinité, son caractère auguste, sa 
force redoutable, en le mettant au rang des lois éternelles qui gouver- 
nent le monde, -nôcptBpoi rûv /leyàAoiv dt^iiùj. C'est ainsi que A6(v], la 
Justice , est appelée par Sophocle lui-même : ÇûvsSpo; Zvjvé; àpxoLloii 
•jojjLotç (OEdipe C, IS62), passage qui semble commenter et expliquer 
M», nôtre. Joignez-y le Acoù; Zyjvl aùvBoixoi $pôj(av du v. 4 367 de la même 
pièce. Pindare , Olymp. , viii , 33 : 6s/x($ Acd$ |evtou itoLpt^poç. Euri- 
pide, Médie^ 818 :?% ffo^ioc :ra^i5/;ov$ SjSMxaf. RappelODS-nons 
enfin que les anciens philosophes ont tous placé Tamour parmi les 
Torces créatrices du monde. Hésiode, Théog., 416 sqq , énumère, à 
l'origine des choses, le Chaos, la Terre, le Ciel et l'Amour. On connaît, 
dans le système d'Empédocle , le rôle de la Discorde (StUoç) et de 
l'Amitié (^ùix). Yoyez, du reste, dans chaque interprète, une explica- 
tion différente. Il me semble que Triclinius entendait comme nous : 
nôeaiipov Àiyet rov Epearoc râv /jLsyÔLXatv i-j ip^ocXi vo/a&jv, «« xarax^a- 
Touvra àvô^wTTCjv, xocéàntp xai t« fJLsytkXKnxpà twv Oeûv 'jopufMC, — BÀ«- 
pxptav tfxtpof vùfjLfocç, Amor accensus oeu/ù iponsœ. — E^7raiÇ«t, insuU 
taty foule aux pieds , brise. 

803. -5. UotyxofTav. Schol. : tôv iràvraç xot/xiÇovra. Il est appelé rra-/* 
xsudvj; au vers 4553 de VOEdipe C.^ et eapax par Ovide, Métam., iv, 
459. — AvwTOUffav 6acia/«ov. Cf. OEdipe C, 4 552 : è|ayûffae 7r>àxa, et 
là note de notre édition. i/adr, 608 : àvûvstv rôvaSav. Euripide, Hippol.^ 
704 : ÉffTre/9(3(v»v dtxTàv àjxivxifit, Matthia, Gr gr., g 409, 4, a. Voyei 
aussi le vers 23C VÀntigom. 
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riv vedrocy odbv 805 

oret^^oucav, véazov ii çeyyoç 

Kou ttot' au9iç • àXXa fx' ô TrayxoiTo^ 
J^daç Çwcxav ayct 
riv A;^épovTOç ^^^ 

{5fjtV3Q(jgv • àXA' A;fepovTe vi>fX(peuo'(d. 
X0P02. 

Oùy-oûv xXecvT} xaJ sTratvov ej^ovc 815 

£5 TO^' aTTgpp^et xeûôoç yezucdv^ 
ouTg çôtwco'iv TÙynyzldcc vocotç, 
ouTg ÇtQg'wv cm'xetpa ia^^oOd', 

6vaT»v, At(îav xoraëik^gi. 820 

ANTirONH. 

Hz-o-jora $ri XuypoTarav oXécôat 
TÔv <ï>puytav le'vav 

TOV, XtCCOS (âç OTgVTîÇ, 

805.-8. Neàrav, noiHMtmam. — KoC 7roT*aî5ôtî. Cf. i/., 858: rretvû- 
«rrotrov ôv], xo5 ttot* auO($ CsTefov. Eurip., Hécubey 411 ; ea^ ofi izor^ 
Kuôt^, à»à vOv ffavûaraTOv. 

84 8.-9. i-Kixupoi.y oi fjLiaQoLEtymol. magn,,p, 367, ^J.Mereet, non 
dans le sens de mtmut, donum, mais dans celui de r$munercUio, pœna. 
Le sens est donc : quum nec gladii mereedem iorU aeeeperii. — Awt&- 
fOfioij libéra, i. e. violentât manut non experta. 

822. -S. Tàv ^pir/lxv Çsvav (suppl. ràv) Tavràiou. Niobé, fille de 
Tantale, roi de Lydie, femme d*Àmpliion, roi de Tlièbes. — Sc7cûA&>, le 
Sipyle, montagne de Lydie, près de Smyrne; mais Strabon(liv. xii, 
^ge .%74 , extr. ) nous apprend que d'autres plaçaient le Sipyle en 
PhrygÎA. 
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TTCTpata ^IdcGTx oafxa(JEV * xat vtv 825 

à; ooTtç àv(îp«v, 
j^tûiv t' ovâociJLà Itheij 
ziyyti 9' vit' ofpu^i irayxionîoroeç 

^etpa^aç ' à fie 83Û 

iaiiicùV ofJLOioraxav xaTSwa^ec. 

X0P02. 

AXXà 9eo$ Toe xal Ôeoyevioîs* 
wpieîç (Je ppoTol ym Ovriroyeveïç. 
Kahoi ffOiiiéva pisy' okoiktou^ 
Toïciv iaoOéotç tyyJXmpot la/^tïv. 835 

825. Scbol. : ^v iZÔLfuxvtt ^ nirpaç ^yâyrrj^tÇj ei% Ktvoàç TttpiéxXoy'SOL 
aùniv. nc/7iifU9tv auTip, eri^èv,^ wérpa, w$ xi99ds SivS^oi. — Kat vtv 
êfiSpca. Ovide, Uitam'., yi, 310 : 

Flet tameo, et ralidi circumdata turbine venti 
In patriam rapta est, ubi fixa cacumine montis 
Liquitur, et lacrymas etiamnum marmora mananL 

Properce, ii, 46, 7 : 

Mec tantam Niobe bis sex ad busta super ba 
SoUicito lacrymas defluit a Sipyio. 

Senèque, AgmwÊêmnon, S7I : 

Stat nunc Sipyli vertica tummo 

Flebile saxum. 
Et adbuc lacrymas marmora fundunc 
Antiqua noras. 
Soph., Eleeirê, 448 : 

\û I 7r«vT)ià/AMy NiôSa, ai S* hjuyt vi/iot 6tè)ff 
At* èv tKfo» Tztxpai^ 
JlUI ouxpùtii. 

Pausanias nous fait comprendre l'origine de cette fable (i, 31, 5) : raO- 

Tfjv rriv Nto6y]y xal axnàç eeSov dcvcÀ0â)v iç ràv linvXov xà Spoi * «î Si TcAvr 
oriov /xiv Ttirpu xatl xprifivàç è^rtv, oOSiv tcxpàvxi ^X^i/AX itapt/^ôfitifoç yu- 
vat/ô>, otne AXlàtç oOt< ttcvÔovwkîç * <i Si ys tcop^b>TC/.u» yivoto , SsSaxpu- 
/li-jYtV ûô^tiç Ô/9XV xaî xaT);^^ ywatxa. 

8S2. Le Chœur, gardien scrupuleux des convenances religieuses» 
avertit Anligone' qu'elle s'oublie un peu en compaidni son Bort à celui 
d'une déesse. Niobé était petite fille de Jupiter. 

8S4. «TJbi exstinctœ magnum erit auditu, i. e. prœclara fama 
/fere<ur. ^EyxAïjca peur aûyx/»7^a. Scbol. : xoivà, »/uoca, tow aÙT0û/./>5- 
pou xal tû^ik* 
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ANnroNH. 

(2tp9^ y.) 
(Xfiot ! ytX&iioLi. T( fu, irpo( Oeûv 7rarp<|^ov« 

Q TToXiç, i> i:oXe(ùç 
"xohjy^TiniJLOveç avipeç^ 840 

là) ÛLipmcdat npYJvaij 

vofjLOiç irpoç epyfAor TU]ix6o;f«ffTov 845 

IpypiJLou roi(fov iroraiviou * 

out' €v jSpoTotç, o5t' iv vexpotffe 
usrotxo^, ou (ûo'tv^ ov Oovovo'iv ! 

X0P02. 

IlpoSàcj' gir' ïfS-^cfxoM 6pa<7ov$, 850 

8S8. E^ffavrov. Scbol. : é^&t/uvifiy xai (^Atocv. 
843.-S. BiSSa; éU<re;. Thèbes elle-même ; à>90s n'esl pas seulement 
bois sacré, mais tout lieu saint, protégé par les Bieuz. Elect., t. 5-6 : 

T^5 0C7T/90it>^70$ dcAffOÇ Ivà^ow xàpr,i, 

— Eùa/j/xàrau. Voyez le fers 449 et la note —Eixnx;, tout emembU. 
— ÊïrtXTWjuai, /ajuiôàva*. 

844. « Quam non defleta ab amieii, quant nefariii legibui...» Cf. 
plus bas, 930 : oiec Tzpài o?<uy. Trach., 995 : oîav àvd* otuy. i^^'iu;, 557 : 
oToi i^ oloxi ^TpKfTnç. 906 • otoç âv» occd; ix^tç» Eteet,, 744 : oP ipyx Spà- 
vas ofa >0r/xocv(£t xoxà. Libanius iy, p. 49 : àvd* otcav ola xexô/miff/Aoet. — 
♦Quy ax/av7T0f . Cf. OEdipe C, 4 500: V)î/9&i$ £Av7ra. 454 4 :&QtX70ç 
iiyvirripoç. Matthiœ, Gr, gr., % 545. 

845.-6. EpyfjLX. Lesmss.ip'/fxct. Le Scbol. ip^f/ut'ipfiXj TzipCfpayftu. 
Hesycbius zpyfMLvt ' x(t).ùfix7i^ TZ€pifpûy/ix<Tt. Bninck et Scbsfer ont ré- 
tabli raspiratioQ : tp^/fix. On ne connaît pas d'exemple du mot ainsi 
écrit; mais il est conforme à l'analogie.— Uoraîvto;, vio;, novut, 
inaudiiut, 

848-9. Cf. Euripide, Suppliant., 940 : o&r* <v rolç fBtnétotÇy où |;Mot« 
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irpcaeTcatcxas, w rexvov, iroW. 
Uaxpcdov è^uveiç tvu «flXov. 

ANTirONH. 

(AwffT/MJf ^ y .) 

€^«vo'as oXysivororraç e/uioc iiepluvoiÇy 

Ttocrpbç TptiroitoTov otxrov, 855 

loif Te irpoTTovroc 
âjuigrepou Trôrpiou 
xAetvoîç AaS^axi^ato'cv. 
Igi) [JLocrptùou Xéxrpcov 
«rai, xocpi)ipiara t' odnoyiwrfc* SCO 

ipiû iraipc iv^puopov [larpoçy 
otwv fcyw TTOÔ' a raXat<pp«v 

8SI. Bninck : «tu a/ti»in Jutêiiiœ ioliumimpegUti graviter.» Cf. 
Vtchyle, S76 : AaxriffûcvTC /xcyav Aixa; yScj/xôv. 539 : /Soj/a^v at^svat Si/.x;, 

8S5. Triclinius : -nyow ô^O'j iuQrvyJcci s/xeAiicy ixtXvoi 5u9ruxn9«<> 
TOVTO Kvrh KKOTC^ripoU, TOtaûrac; nspiitiaoiJTx Suvrt^c'at;. Cf. Hérodote, 
}, 91 : ILpoXaoçii TtifAitrov yovioq â/xaprâSa iÇi7c>i99cv. Théognis, v. 1 78 : 
vTtep6x7lriv âvTiT^vco Traré^wv. Rappelons-nous les vers 584-5 : àmç 
oudiv èAAciitcc ycvfâf ini iz).iiBoç ipnov. 

854.-7. Mep^/xvas est au génitif comme régime de iipxi^aoLç. OtxTov, 
-apposition i fispl/ivoci , devrait être aussi au génitif ; mais le poète * 
oubliant le verbe dont il s*e8t servi, continue sa phrase comme il l'aurait 
fait s'il eût employé un verbe actif. Matthiœ explique ainsi ce vers, 
Gr. gr., S 550, remarque. — Outov Tzurpôçj luetum palris, i. e. quem 
Jiabeo a pâtre. Cf. Soph., Philoctète, 414 6 ! ttôt/xos dat/AÔvcov. Eurip.. 
Suppliant., nivBoç Sai/Aovuv, luctumadiis immissum. Matthiiie,Gr. gr., 
$ 575, a multipliv jbs exemples. — Tpntôhcrov, Camerarius : «auget, 
rpiij Ut rpi9iiiuxo^oilfjL(a'j et T|Otna).ai. Dieit igitur multiplicem luetum, 
ut tit quoii TTO^ûxTWTOv : nam Tto/lUvj tignifieat xrC^ttv.-^iutrépcv 
7CÔT/A0U Aœêooxîdatfftv, de notre destin à nous Labdacides, Cet hellé- 
nisme n'embarrasse pas les Français; il est trés-ciair pour eux. Je 
crois que Matlhis l'explique mal, § 589, 7, 5o. 

859. lAocxpûat XUrptav «rat. Voyez la note du vers 794. — Koi/ai}- 
/uMCT« ocÙT6yivv>!Ta futxphç s/Aû TiUTpi. Concubitus matris eum $o quem 
.pepererat, pâtre meo. Pour l'expression Mip.'fiiiv.tat. auroyivyyjTa, compa- 
rez ^iriÊCê iriftàXtuarov du vers 56. — Roc/Atî^ra izonpl, eum pâtre, 
parce qu'on dïixoifiivdai Tcy{.Cf. plus hau^ v. 756, et la note; Matthi«, 
au S précédemment cité. 

5. 
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\tù i'ua-noziLtùv 86 

itadlyvTire yx^cùv xvpin^orçy 
6av&>v tr'^ oùaocu xarvivapeç [i€* 

X0P02. 

Seêetv juièv, ei^eSeta T15 * 

xpoToç ^', 0T6> xpoToç /uieXet, 

TrapaSoràv ovâoc^ Tre'ici. 870 

Se J' «ÙToyvwToç âXea' opya. 

ANTirONH. 

(EttuSô;.) 

Ay}^a^JaT0Çy âcfiloçy àvupievaioç, 

raWçpcov «yopiat tocv^' 

èzoLiiocu o$6v. Oix en 

jixoe ToJg Aa/uiTTacîoç tepèv optfxa 875 

Tov ^' Êjuiov irorptov acJaxpvtov 
ov^elç (ftXov orevaÇgt. 

865. A/>aTo;. Schol. : imxxxxpXTOç, Scà rà èxeîvuv cL/noLpv^uLKTOi. 
865. AiKTTroT/xwv yà/iictiv. Le mariage de Folyniceavec la fille d'Adraste^ 
qui lui permit de faire la guerre i Etéocle. 
867. 6avà)v xocTT^'JKpii fie. Cf. J/oâ?, 1025 : 

2/*£^^é 9* Lxr6ip xai ôavùv â:roî>6tffetv ; 

868.-74 . léBgiv fti'j tvaé$et& rtç. La piiti ett toujoun la piété, mai» 
il ne faut pas enfreindre les ordres des rois. — K/oocro; Se, suppl. TOJrouy 
6x0* xpÛTOç.». — KpôcToç /jilXiif potetlat eurœ c»<, i. e. oblinelur. Cf. 
Euripide, Méléagre, fragm. xi : ti y.îpxiSta'j /jls'j oi-jùpôutiv [UXoi nô^joç. — 
AuTÔyvûiTOÇ. Etymol. magn., p. 4 75, 58 : Auto*/vwto« * ai 8* echràyvcaroç 
dîÀtffcv hpy&f lofOxXi^i , àvrl toO avdxipsroi xai cStcyvw/AWv rpànoç. Le 
Scholiaste explique ce mot dans les mêmes termes. — Ô/sy») ingenium, 
mores. Cf. v 554 et la note. 

875 -77.^ AyofJLoi.iTri'j^* ôoôv. . Cf. OEdipeC, 96 : w; /tte -n^vô'&Sdv.. . 
«Çviyaye.— ETOt/zav, îr^oô^^cesov , 5cAo/. mtn. — Tô5s /a/fc7râ5oç 5/it/««, 
c'est le soleil •^Aoà/.cvrov, conséquence de oyoiiç flXotv orrcvô^ct. 
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KPEilN. 

Ap' fur' , ioiâàç xal yoovç irpo rov Goyelv 

û)ç oW av eîç îroiîo'atT* «y, et xp^^ Xcyciv; 880 

Oxjy. a^eô wç Ta^^tora, xai, y.aTinpe<fCâ 

nî/x6c{) irepiTinJ^ayre^, «ç erpvjx ey», 

aTTtre, fxovïjv, êpri[jL0Vy eiTs yjpri Goveîv, 

eir' ev roiaun} Çc^o'a Tupioeua-ei oréyri ; 

:o/x£?$ yip acyvol touttI -nîv^e txïv xoprrJ ' 885 

fiieTotxiaç 3' olv rriç avw arip-natrai. 

ANTirONH. 

Û Tu/x6oç, d) vy/x<pgêov, à y-araaxa^ç 

ory-yictç ûdeicfpovpoç^ oî "Kopevo^i 

npbç Toù; ijuuxuTîQç, wv àptÔ/xov êv vexpoîç 

TiietCTOV îc^cTtrat Depo'eçaao"' ôXmAoiov, 890 

a)y XotcSea 'yw '/.où jwcy.tara ^yj jxaxpw 

xaT6t|xt, irptv juioi iioïpav s^yjxeiv (3tou. 



870.-80. Créon s'adresse à ses soldats. — £c xp^^'^y *^ prodeuet. Cf- 
plus bas, 94 : T^ XF^ y** "^^ Sûff-nQvov... Quid mihi prodeii... 

882.-5. Utpntxv^K-ntç. Cf. Eurip., Phénie., 4 505 Iretx*"^ 7re/5i:rT'> 
^^au — Oux à|eT« /ai «TriT». Atcctb est au Tutur. 

884. Tv/iStÙGit f gl, Br. : èvràotoç xshsrai. Les verbes vu/aosûeiv, 
Tu/ui6eûecv, xcûOsiv, s'emploient en un sens passif. Cf. plus haut, y. 652 : 
?raîSa nivS* vu/AÇ)sûetv rivi. Plus bas, 907 î {J.r,rpoi xat Ttarpàç xensv^c- 
TOt». Ehet; 884 sqq. : et Çévoî ««/? èjuwtvx«/5ûv,.. xéxeuôiv. i</aa?, 635 
sq. : x/9t(ff9Mv yà/o adgc xfûduv , ^ vo9Ûv /mâ.rav. OEdipe C, 4 54 5 : ju/îû* 
ou xixtude, juvir' èv oTç xelrae tottocç. OEdipe R., 952 sq. : o 2è 6avùv 
xsûdec xàrw Sv; yv^g, et la note de notre édition qui indique encore d'au- 
tres exemples» et les paragraphes des grammaires. 

885.-6. Ayvoi. Schol. l xovxiuriv àxotvwvyjTOt rov fàvov toutou, ^vjffè 
5tà ràfi"^ X^P^^'* oLxn)]'» à.'fYipYix.hoc.U'—Toùiti TvjvSe, quod attinet ad hanc. 
— MsTOtx^yX. T. A. Schol. : àvTÎ toO /*«©' ^/awv «v« otxeîv 

804. fAoup&y devant un comparatif ou un superlatif, longe. Cf. plus 
haut, V. 59 : ôvca xàxtvTa. — Kàxi9Ta, adverbialement; Phèdre, dans 
Racine : 

Je péris la dernière et la plus malheureuse ! 
802. MoZ^av ^iovy tortem vitœ ; entendez : ante quam id vitœ 
twnputt qitod falo mihi conititutum fuerit, integrum exaelum esset. 

805. Tpéfta pour £x^» selon l'usage de Sophocle, remarqué par le 
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fOûn fihf yjcM» 'Kcer^y «poofubôç ii om, 

hai BaafôvToç aànéjtif vfi£^ èyiè 

Xoaii iiwuL ' yûy de, IIoibA^oeeçy rô m 

Kairoi a eyoi 'ttpï^a roc^ fpovoûoiy ev. 900 

Ou vâ^ icor' oîrr' ây, et rixim» [eirrip éfuy^ 

ovT ei Ttoaiç fxoc xarâoyàv êni^rro, 

^ca iro)arày rov^ oy -^pôfopt icovov. 

Tivo^ vo/Aou dî) roDra irpo^ X^^ Ae'ycè ; 

Qoac^ fxèv ôbf yunij xarOayovroç, dOJoç nvy ^5 

xac irocç àir* oXXou fcorôç, ei roO^ :a^)<^QCoy * 

wnrpoç i^ èv J^iov xm ttarpoç xexeuOoTocv, 

Scboliaste. Toyez la note da vers S6S de notre édition A'OEdipeR., où 
font indiqués les aotears à consalter. 

89S. Ka9cyvr,T09 xô^ee, Btéocle ; eDe va toalrè-Thenre Boamer P<^ 
lynice. — Pour l'expression, cf. plus hânl, y. 4. 

899. UepiTriÀXouvotf cvTapcàÇovToc. 

900. Faul-il Joindre cv à ^povwvtif, aree Tancien Scboliaste, ou à 
srifAr,90(. , avec Triclinius , soiri par Bothe et Wex, contre l'avis d'Kr- 
furdt, Hermann et Matthis, Gr, gr., g S88, 4 ? On aura moins de peine 
i expliquer comme Triclinius, si Ton se rappelle qae cv est souvent placé 
d'une manière fort ambiguë. Plus haut, t. 4 00 : 

2iêomùcç tioiêi ev Opô^cn oui xpâxri, 
— Tolç fpovov9t'j, judicio eorum, qui iapiunt. Sur cet emploi du datif, 
Toy. Biatthia, Gr, gr., g 388, 4 , et cf. OEdipe Jt , 005 : 
KaXû; £).e|2v thjjxtoxjjjiVJta tzizzXv. 
905. Bt^ «oJliTÛy. Voyez Burnouf, Gr, gr., % SS4, K C*. plus 
fcaut, T. 79. 

904. Upài x^i^v* Toyez la note du t. S9. 

905. KaT^vôvTo;, se. Tcoato;. Voyez Mattbic, Gr. gr., g 503. 
907. KcxcuOôrocv. Voyez la note du y. 884. — ^De tout ce passage, 

rapprochez Thistoire contée par Hérodote, m, 449:intapbeme, qui 
avait conspiré contre Darius, tomba au pouvoir du roi avec ses enfants 
et tous ses parents. Tous les jours, la femme d*Intapheme assiégeait les 
portes du paijis, criant grâce au roi pour les siens. ▲ la fin, Darius ^t 
touché, et lui fit dire qu'il délivrerait un captif i son choix ; sans hé 
siter, elle désigna son frère. Le roi, surpris, voulut connaître ses mo^ 
tili; elle donoa ceux que uous venons d'entendre dans la bouche d'Ao* 
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oix cW ditXtfbç oTtiç iv ^Xdaroi Ttori, 

yoiLtifj Kpcovti tout' ecîo;' iiiapToofeiVy 910 

Kac vûv o^ei /:as iioc ;(Spâ>v ouTcd 7.aooi)v^ 
aicxTpov, oaruiiévaiovy ours tou yajuiou 
acpoç "kûc/pv^aVj oikt iiocideiov rpofriç ' 
aXk' w(î' epyî/xoç irpis ^/Xov tq W^piopoç, 915 

Çwa' 6$ flovovTov êp)(piJLou nataxTuaffa^ ' 
-Koiocif irape^eXdoOo'a Jai/xoWv dixyiv ; 
Tt ;y}T5 pte TTjv iidrmvoy èç Oeovç eu 
jSXeTcetv 5 rtV ai^àv ^vixucc/jiùv ; eTiei ye Ji 
r/jv ^udffeêetov eù^eêoOa' èxTo^i^inv, • 920 

A/A*, et pièv ovv raô' eorlv cv ôeotç xoXà, 
TraôovTgç àv ^uyyvotpicv ^piapTrjxorgç * 
€1 ^* or(J* aptapTavouai, pty^TrAgiû) xoxà 
iraSotev, ri xal ^pwo'tv ex^txwç epis. 
XOPO2. 

Eti twv outwv avé[JLCùv avzoù 92o 

\|n;;^>5ç ptTral îT^y^e y' e;f0u<7tv. 

tigone. Darius les trouTa si ingénieux, que, pour récompenser la sa- 
gesse de cette femme, il lui accorda , outre son frère , la vie de son 
fils aîné. 

94 8.-9. Ti xP>} /AS. x.t. À. Expliqué dans la note du vers 880. — BXènttv 
cc{ Bsoùij attendre du eecoure det Dieux, parce qu'on tourne natu- 
rellement ses regards 7ers ceux dont on espère le secours. Cf. Eleet., 
925:./A»5Ô«v tii X2ÎVÔV •/ ôpcc. Ajax, 598, 54 4.— -Aùoâv elamare, 
inixotXtXaBxi. 

920. « Pie agent, adepta sum impietali$ erimen. » Euripide, Uidie, 
%%\ : Su9x>ecay èxrriffavTO xal pa9u/&iav, inertiœ erimen; 289 : àpyla-à 
-—Iphig. T , 682 ; SeiAîav yày? xal xaxi^v xfcxTi}7o/Mi.. 

921. £y Btoîi, aux yeux des Dieux, podr les Dieux. Cf. 549. 
%S2.-5. Scbol. ! et raînx toîç BeoU (kpétFXit, Traôôvte^ ttqv xif^fiipia-» 

Y»oiYifitv T^v âfjLKprCKv. — Antigène parle d'elle-même au pluriel et 
emploie le pluriel masculin. Voyez Hatthiœ, Gr. gr,, % 456, 4, R. 
et la note. Û cite ou indique beaucoup d'exemples. — OtSc, elle déiî« 
gne Créon. 

926 "VvyJ^i pinoci Voyei la note sur le vers 4 57 
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KPEÛN. 

Totyàp lOTjTtù* Tolfsvj dyoMGiV 

ANTirONH. 

Oipiot, Oxifirov tout' eyyuTaTw 

TOUTTOç «(pcxTat. 930 

KPEÛN. 

0jcpa€tv ov Jèv iropapivfloû/xai 
piy} 5Û Ta^s Tocùrri xaToxupoOoOat. 

ANTirONH. 

^ yyjç ôvîêiQç ajTu TraTpwov, 
ôfiot Te TtocTpoyeveïÇy 
ccyoïJLûci $Yi^ xoùx ÈTi ixéTlcù. 935 

AeucafiTe, ©ïîêyîç ot Koipaviiaiy 
T/îV (BaO'tXe^a r/jv ixovvmv XotTrrîV, 
ola irpoç or^v àv^pô)v T:oi(iyjùy 



927. ToÛTuv, tout ce qui vient de se passer, les discours et les la- 
mentations d'Anligone. 

929. Construisez èyyuTâT&i davccrou, et traduisez avec Brunck : 
« Mortem proxime hœc vox aceedit. cr. Eurip. Hippolyle, 1 024 : oa- 
xpvav èyyùî tôSî. Baceh., 982 : xaxoD yà/? èy/ùj wv è[xà.vdxvot. Hérael., 
874 î ivTÙî /Aavcûy eAaûvet. Ibid., 246 : t«5' àyxôvïîs îréia?- 

951-2. Schol. : ou itapscjxudoîjuxl es dxppsXv^ ôii p.-!] xeAvpu/JLivov aoi 
ToO aTTOÔKveîv. 

955. 0/56/;; est un substantif, et àatu 7rar/?wov 7^5 est pour àaru yijç 
Trarpû^S) comme au vers 79 i, vgtxoj àvS/»ûv |ûvai/xov est pour vsîxoç 
àvSjCwv |uvai>wv. Cf. OEdipe C. , y. 288 : Trar^diov àaru 7755 exsi. Ett- 
rip., £^ecr, V. 4 : w 7^5 TraAatôy Âpyoçy et la note de Seidler. — 6eoi 
Tcurpo'^fi'jsiij du aviti, Mars et Ténus, père et mère d'Harmonie, femme 
deCadmus; Sémélé, Zéthus et Amphion 

956. Kot^aviôat, appellation non seulement des rois, mais aussi des 
principaux citoyens. Cf. OEdipe C, 821 : &> yviç àvo/re; , dit Antigont; 
au Chœur. OEdipe R., 85, et la note de notre édition. Eurip., Ion., 4 5 : 
yrii ci-If cc/.ziç AtÔioo;. 

957. «La dernière fille de vos rot«.»II est naturel qu'elle oublie 
Ismène ; depuis qu'Ismène a refusé de partager son dévouement, elle ne 
'•a compte plus pour sa sœur. 

9S8 Otoc Ttpài oiuv. Voyez la note du vers 844. 
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X0P02. 
Er?.a zal Aavaaç ovpxviov (ffTiç M \ 

oiAoTç • stpuTTTOfjisva ^' ev 
-cvjtxêYîpei ôaAajuicù xaT£Ç£u;^6y} ' 
xatTot yeved uiJ-ioçy à) ira?, Tcat, 

xal Zyjvoç Tauteueffxs 945 

yovàç y^pxjdopvzovç, 
AlV i [LOipiàiot nq ^uvactç $tivdi ' 
ûvr' av vtv o^ièpoç^ ovr Apyîç, 

xeiatvaî v5eç cxçuyotev. 950 

Hc^Gdvcôv (SaatAfivç, xepTopLtotç 

940 sqq. On entraîne Anligone, et le Chœur, dans son chant, rappelle 
l'histoire de Danaé, de Lycurgue et de Cléopâtre, qui ont été, comme An- 
tigone, ensevelis vivants. 

940. Aavâa{ cifiui. Cf. plus haut, v. 4 , et Hatthiie, Gr. gr., $ 430. 
— Oùpàvwv fûî eeÀ).à|a(, eœleile lumen mutare , supp], tenebris. Cf. 
Eschjle , Prométhéef 3S » xp^^^i ÔLfiiiipm «v0o$. Plus explicitement, 
Proméihée, 966 : r^i ff^ç Xctrpiiaç rvi'J èfiii'i 6wTjr//a|iav ou/, àv à//â- 
^(x.ifx* iyù. Eurip., Uéeube, 481 : dcX>â|a<7' 4^Ç( 6aAà//.ou$. Horace : ve- 
/oop amcNiiim «<Fpe LttcreftVem miilaf Lycivo Faunus. — Xa/xooiTO{( 
aù>aT$, c'est la turrts ahenea d'Horace, m, 46; le murus tapideui 
d'Hygin; leviZinpoûi dxloLfjLoç de Tzetzés (sur Lycophron, 858); le yu).- 
xoû$ 9àAoc/xo$ de Pausanias (ii, 23, 7), qui vit encore à Argos les fonde 
ments en pierre de la maison d'airain, que Périlaiis avait détruite pen- 
dant sa tyrannie. 

945. Ta/xtfûeïxe, Schol. : àvrl toO * ij aut^ tT^i ràç yovàs tov àtôç ' 
i «art, eyxuoç ïjv. 

954 sqq. Lycurgue, fils de Dryas, roi des Thraces, ayant mépris? 
Bacpbus, fut renfermé par ce Dieu dans une caverne du mont Pangéc 
— 'Oiùxohi, Virgile (Enéide, m, 4 5) : acri quondam regnala Lycurgo. 
— Hduvûv, les Édons ; ils habitaient entre le mont Édon et le fleuve 
Strymon. — Kepro/Jiioiç hpy»U^ Schol. ;2tâ Tà?x5/5TO,«toui fir/àj, propter 
proeax tnyenium.~£x, par l'ordre de. Cf. plus bas, 9C8 : rufAw^iv 
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opr/adç^ i/, AiovJo'Ou 

OvTo» fjLaQfix^ deivàv oTrooTaCec 955 

obfOmfàv re /xévoç. Kecvoç 

^ocu(ùV Tov 6eov ev xepiopotç yhâffaouz. 
nau£7xe /xèv yôp evOéovç 

yvyodxaç evïov re irOp, 960 

(fiXavlwç T lipeSiÇe Moudoç. 

(2T/?0îhQ fi) 

Hapi de Kvoafionv 'Kzkocyitùv diiviiocç ak6^ r' 

«Ç àtrfpixi ^xfutproi. — La constniction csl : è^ew^Oiî xocmp ^otcxto» èv 

955. C'est une pensée générale: ainsi m* apaise la^fursur, nUme la 
plus terrible. Ànovrà^ii, de/tuiê, i. e. evaneseii. — A-jOtipô-» , èaifjivXoj 
Cf. Traehin., 4 000 : /tavia; âv6o^ Eschyle , CAoJTpA., 1009 : :rà- 

956 sqq. Construise? : xtîvoç èîrsyvw tôv ôesv, daûuv aùrôv [xccnoni 
h xiprofxiotç yÂÙQVfuc» ^11 connut le dieu que dans sa fureur (ymavéau) 
«r avait blessé (^y.Û6u/, tangens, tœdens) par d'outrageantes paroles. 
Il semble que ^aÛ7cc$ serait plus naturel que ^ûuv dans cette phrase ; 
mais le sens est le même. 

959. E'j$ko\Ji vuvaïxaj, Schol. : Beoj.ri'JZTOUi Bcé/.xocâ* — Eutôv re tiO/s, 
les torches que brandissaient les Bacchantes. EOloç est l'épithéte de 
Bacchusou de tout ce qui concerne son culte; OEdipe A., 201 : Bôx- 
xov eùîo,t, et la note de noire édition. Euripide, BaccA., 24 9, 564, 747 : 
XiXsrùi eyiouç , exitou px/.yiù/jjKTOi, eOt'wv o/îdiv. 

964. H^édc^e, lacessehat, se. diclis procacibus et contumeliosis. — 
MoÛ7a», les Muses sont comptées dans le cortège de Bacchus par Dio- 
dore, IV, *. 

962 sqq. Dans les deux strophes suivantes, le Chœur fait aiîusion à 
rhistoire de Cléopâtre et de ses Gis, que voici , d'après Diodore (iv, 
43-44) : Phinée, roi de Salmydesse, en Thrace, épousa Cléopâtre, fille 
de Borée et d'Orithye, dont il eut deux 61s, Plexippe et Pandion. Il re-* 
pudiaet renferma Cléopâtre, pour épouser Idéa, fille de Dardanus, roi 
des Sey thés ; celle-ci calomnia Plexippe et Pandion auprès de leur 
père, qui lui permit de leur crever les yeux.— Juarta Cyaneaœquora et 
geminum mare sunt liltora Bosporia et Thracius Salmydessus, ubi 
vicinus Mars geminis Phineidis vidit exseerabile vulnus eœeatum 
i. c. inflictum oculis, qui inde cœci fuerunt) jussu ferœ novereœ, vu!-, 
nus eœeum vindictam exposcentibus ocutorum orbibus inflietum per 
muerones, scilicet eruentis manibus et radii textorii euspide. — Lot 
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îv' œyj(iic6Xiç Afroç ^^ 

eîdev ficporôy Sbcoç, 

aiaov aXaOTopoiotv ouuacTfùV xûxXoiç 

ytiptfjfJiy xaà xtfruifùv àxiiaûaty 
{i-ntarpofn fi .) 

xaxà dl Toxofxevoi piXeoc fieXéixv icàdçof 
lùmov fiarfoçy ty(9)f' 

ii <ntépiJLoc fùv àpyjxioyôvfùv 975 

âbnaa Epe;^0£i3ûEv, 
TTjAeiropoiç ^' ev mnpotç 
rpa(fin OvéXkr,civ ev Trorpepai^ 
Bopeaç apTnro^ opOonoèoç VTtip Troyou 
Ssûiv ys Tiatç * ctîii xott' exetva 980 

Mocpai fxoxpocWeç eo^ov^ â Trot. 

roches Cjanées sont i rentrée du Pont-Euxin. — AeSOua; «>ô;, c'est le 
Pont-Eaxin et la Propontide que réunit le Bosphore, «xral ^097t6pi!x.t. 
— Salmydesse est sur le rivage du Pont-Eùxin, k l'entrée du Bosphore. 
Mêla, II, 2, 66.— On peut voir dans les interprètes leà changements 
arbitraires qu'a subis cette strophe. Nous croyons avoir expliqué notre 
texte, qui est celui de tous les mss. 

978. Karà 5è toxô/acvoc, tmèse pour xararr,x6fievoi 8». — Ey^o-nt; 
àvû/*O£UT0v yovàv. Schol. : vM^ô-^ufi^ov '/oviiv • Ôxt «rcl xocxÛ wy-^suBslao. 
ourrux^U auTOÙî frexev. On voit que àvû/tpeurov ne veut pas dire sine 
malrimoi^io, mais ex infelici matrimoniOf ec dans le sens de S-j;. 

976. AvraT* EoexôctSôcv (xarà) anip/iot, attingebai Ereehtheidat CO" 
gnatione. Matthi», Gr. gr., g 528, remarque, explique ce vers comme 
nous ; seulement, il fait de ampy.6(. un nominatif. 

979. Bo.9sà{, fUia Boreœ. Voyez Matthi», Gr. gr,,^ \ 01 -^^//.wto;, 
Schol. : TKx^'^ot^ tffoviTcnw Jwva/xivïj rpixiiv.^OpOànoûOi ttxvou, Schol. • 
iii^/iXov 6povi xcci ùupotpslo^. Il compare la montagne à un homme 
debout, hpOo9rxrv}ç, Eurip., SupptianUt, 497 : hpdoyrtkrxt. y.X(fj.xxcç. 

980. 6sûy :icù$. Erechthée, père d'Orithy«« fut mis au nombre des 
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TEIPE2IA2. 

W è^ivbç j3i£TrovT£. Toîç "zv^flolCL yip 
ocjTT. x,é)^ev6oç en iipcnymov r.élet. 

KPEÛN. 

Tt ^ tiTiVy Si yepoue Tetpso-fa, veov; 985 

TEIPEIIA2. 

Eyû> ^(Ja^o) • xoî oi Tw pavTst 7rt9oO. 

KPEnN. 

Ouy,ouv Tiapoç ye œÇç aTreorarouv (ppeioç. 

TEIPE2IAI. 

Toiyccp Ji' opftîç r/îv^' èvocuyMpetç tzomv. 

KPEÛIV. 

E;^û) 7r£7rov6ûl)ç /xaprupsiv owîdtpwc. 

TE1PEIIA2. 

^povet jSeêwç au vûv eTrî Çypoû Tu;^7;$. 990 

KPEÛIV. 

Tl (î 6(7TtV ] WÇ èycii) TO <7ÔV (fpl(7G(ù (TTOIJLOC. 

Dieux ; il était l'un des héros éponymes, c'est-à-dire qu'il donna son 
nom à l'une des tribus d'Athènes. Borée, père de Cléopàtre, était de 
race divine.— Etc* exeiva i^xovy pour èTté7-)^ov i/ei'va, «véaxïjjtav xar' 
6zsiv>35, iTTÊTéôyjffav, è7c«6â^>2<yav, trruerun/, tnoa<0rttn(. — Mo(/./7atuve$, 
àôàvaTOt xat woAux/PÔvtot. 

982. AvaxTCf. Voyez la note do vers 936. — Aûo. Schol. : èyû Te xaî 
ô èfMoç TzcxXç. Dans Euripide, Phénic, 780, et dans Stace, 7Ae6air(i0, x, 
597, Tirésias est guidé par sa Glle Manto. — Aut>7, talUvia, eetteroute 
à deux. Ex itpoviyvirox* ne sert qu'à développer, à marquer plus claire- 
ment le sens déjà contenu dans auD). 

988. Ac* opdriç, suppl. o^oû, i. e. opôûi- Rien de plus fréquent que 
l'ellipse de 68o{. Consultez Schaefer sur Lambert Bos, p. 43; Matthiae, 
Gr. gr., § 635, p. 4 409 de la traduction. 

990. EtcI Çupoû TÛxvjç, locution proverbiale. Cf. Homère, Iliade, W, 
4 73 î vuv yàp S^i wàvreffaiv eTCc fu^oO iffrarai «z^vjç. Hérodote, Vi, 4 4 : 
eTTt Çu^oO oucfifiç lx«Tai ji/*îv rà rzpccfiixx'x. Théocrite, xx»', 6 ; àvOpwTrojv 
ffWT^^fltç lui Çupow i^'5>} lovTwv. Théognis, 557 : ^pv%io y.h^wàç roi stù 
Çu^oû îoraTai àxfifjç. K' la note de M. Boissonade. Simonide (dans Plu- 
tarque,^ de ta malignité d'Hérodote, p. 870, E) : «/./*«; èTTOxuTav i-xl 
Çupoû ÉA/âSa nx7tcv. Voyez enfin le Schol. d'Euripide sur le vers tAO 
des Phéniciennes. 
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TEIPEÏIA2 

Vvtùcety réyvYiç (rniidix rriç èixPiç xXvtùv. 

Eç yàp TToiatèv QâTLOv opviÔotJxoTTOv 

îl^tùVy îv r,v ^koi TrovTo; oiwvoû i«|x>îv, 

àyvwT* àxouûi) <f9oyyov ôpviÔwv, xa/.à) î))5 

xÀaÇovraç otcrrpcj) zaî |3e6«pêapû>pievcj>, 

xaJ OTTÔvraç ev yriy^Ltriv ai^rîko'uq (fovad(; 

eyvwv • Trrcpwv yàp poîèioç ovx, oct/iiâoç v^v. 

Eùôvç Js deicToçy ê/xTnîpwy èyevoix-nv 

^oiiioïat 7ra|[jt^iexro£(7iv ' ex <îè ôufxarwv 1000 

993. dSxov 2/9yc0O9x^oy. An temps de Pausanias, on montrait encore 
à Thèbes lW«vo9xoicctov de Tirésias. Pausan., ix, 4 6. 

994. Ac/Ai}v, loeui opportunui. Sur le vers 409 de VOEdipe R. • 
fiofii Si "rtç fffSj icoloç owx larat Ai/*>5v ; Le Schol. dit: tov Xt/j-hx ti- 
9^9iv ocf l àvrl ToO T^Tcou. Les Latins auraient dit : templum , la partie 
du ciel que l'augure obtervait , pour y recueillir les présages des 
oiseaux. 

996. KlàÇovra;, pour xAaÇôvraiv. Il a fait accorder ce participe avec 
5^vt9fl(ç implicitement contenu dans 96«wov hp-nOot-K Cf. Eschyle Prom., 
4 44 î fO$spà 5* e/xoî<7tv ^saocç ôfAiy'Ào: Trpoç^Ç» Tr/vi/Sïjç oa/^uoDv, ffdv 5é//a5 
strioo&ya. Euripide, Iphig. À., 899 : oOx è7raiûs9dr>o/Aaî ys npotntiaiXv 
-zo ai* y^vuy ôvyjTÔç ix ôeâç yr/wTa. Voyez Mattlnœ, Gr. gr., $434, 2, 
20, remarque. — BcCcKcSapeafiéju. Schol. : èpfxrrnudftvKi /*rj Suva/Aévw, 

997. Ev x'i^ot.ltnv, voyez la note du vers 762. 

ft«. Tirésias, aveugle, n'a pas vu ce qu'il rapporte, mais il entesdâi 
les cris des oiseaux et le bruit de leurs combats. 

999. E/XTrû/ouv èytyi/Xïjv. Scfaol. : oc.TtsitnpûfM.ri'^ r^5 5t« nupèç {jlk'J" 
ziixç. Tevsadcciy goûter, a aussi le sens de tentare, experiri, Traehin., 
4 4 04 : «ox^wv éyiXjaxiJLrrJ. Eurip., Hippot., 667: TÎ35 ffijç Si ràÂfxr.i t'i 

4 000. lla/*p).éxTO(fftv. Schol. min. r Iv oU Tràvra dû/xara çiéyîrat. 
Elect., 4 459 : ■:i«/ifXix.TOv itvpoç. 

4 004. HfaiffTo; ovx £).a/A7r?v. C'était un mauvais présage. Sons SA- 
néque, (OEdipe, 309) Tirésias demande ; 

Utrumne claras ignis et nitidus stetit, 

Rectusque purum venicem ccelo tulit. 

Et summam in auras fusus explicuit comam I 

An latera circumserpit incertus viae. 

Et fluctuante turbidus fumo labat? 

▼alerius Flaccus, I, 205 : 

Protnlit ut crimen densis luctttus in extit 
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xoTuce, xôveTrrjs * y-«l fieToipdtoi 

yoAoà ite(nteipovrOy nxl naxccppvtïç 

pyîpol Tuàvnrriç êHexctvro îri/ùieiiBç. I*'*^^ 

Toioûta iraiJèç toû^' efxovôavov irapa, 

Ç0£voyr* ao>7|x(i>v bpyifùv iiamevitarx. 

Efjtoi yip oÛTOç ifiyeiim^ S,}loiç d^ gyoi. 

Kat roOra rviç œôç ex ^ pevoç voo'et iro7{(. 

Bodfxol yàp TÎpuv ètryapai re Trovreietç, 10 !0 

TrAïQpetç vtt' oiodvôîy Te y,oà xuvûv |3opâç 

IgnU, et ascendit salienda viscère taari. 
C'était un bon présage. De même, dans Apollonius de Ehodes (i, 457), 
IdmoB est Joyeaz de voir : viXccç iràvroors lafntôfiivov BuIm &ico, Botbe 
Indique un grand nombre d'autres passages. 

lOOt. tir,xiç est proprement ii /c/vu; toO xa?tyou. Ici,^ c'est la graisse 
même des os qui se convertit, au lieu de brûler, en une vapeur ipaine. 
-— MuSû^a , liirjpoi. — Eti$xsto, te eoneutnait , tandis qu'elle aurait dû 
être dévorée rapidement par une Uamme pétillante 

4 005. Tûf)£tv, fumare, y.vaTTÛsiv, extpuere. 

4004. Le fiel éclatait, ses parcelles volaient tout autour; les os dei 
cuisses se séparaient de la graisse qui les enveloppait et ne brûlaien* 
pas. — UtfjLSAii /.a/UTT-ni, adepi eireumdatui. On dit en effet : xa).ûicTe(v 
ri Ttvt. Le Schol. l'explique simplement par : xiiç juLXv7tro\)9Yiç axnoùç. 
•^Kocrappuslç , xoi.rotpptô/u^joi. ^ xadvy^oatvô/mevot.—- Escbyle , PromUh., 
504, t décrit ces sortes de sacrifices : 

27c).a7xv«*v Te ^ec^Ta, xai XP^^ 'f^^*' 
Ixovt' àv ftij 2aî/A07cy ttpài t^oovïïv • 

XOAv};, AoG^C Te TCOtxOlQV iXtfAOp^ixV, 

KvlffTp 5è xô).a |u7xa).W7rTà, xai fiocxpoa 

i7fb'j TTUjOwaaç, 8wffTéx/Aa/;T0v ilç Tix^*3^ 

wdejffoc 6vr,toùç ' xai f^O'/UTtoe. arifiurer. 

iÇoijjiij.Kzo»9X, Tzpôvdsv 5vt' iitâ.pyifioL. 
Voyez les autres passages rassemblés par Bothe. 

4 007. Op-/i(aj, sacri/iciorum.CÎ. Trachin., 765; Eschyle, Sept dev. 
Th., %S0 iftXoBùrotj ipyCotv.^AvrtfjLùi'j^ xaxo9i{/Aftiv. Voyez plus haut 
la note sur àvùfiftvrov yovàv du v. 972. — ♦9ivovt«, evaneeeentia 
roint de présages, et par cela même, la certitude que les Dieux sont 
irrités. 

4 040. IlayTeAelf. Schol. (entre autres explications) : SXca. Brunck : 
omiwf. Joignez-y Hatthi», Gr. gr., g 446, 4 0, remarque 5, 4». 

4 044. l\Xr,ptiç ^opôcç (suppl. écpTtxiBiivTnç i/) roû yôvow Oi^inox), Les 
mortels et les Dieux mêmes se croyaient souillés par le contact d'un ca- 
davre. Voyez les passages rassemblés par Bothe. 
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rov ivfTfjiopov TreTrrôroç OiJŒOv yovov, 

Kot' ov dé^ovrai QiKTTcidaç lirocç en 

9601 Tiap' xjxûv, ov$ï (xyjpiûàv olôyccy 

o\iS* opviç £uo>5fjLavç inoppoiSâel (3oàç, 101 S 

iif3po(f96pov Pcêpwres «i'/uLaroç Àittoç. 

ToîiT' ouv, réxvov, (ppowicoV avSpwnoio'i yip 

Tocç Tiâci xoivov e^i rovÇa/uwcpTovetv * 

£7rel J* ipuiprr,^ vMvoç ou/- sV eor' àv/jp 

«êouioç oxjo avo).6o$, ooriç èç xaxov 1020 

Tieo-wv axetrat, jxtî^' à/.ivY,70ç Treiei. 

Aù9«JtaT0i oxaioTYîT* oyiicy-ovst. 

AAX' eîxe t^ Oovovti, p.â' oAwAora 

xévret. TtçîXxri rov ÔovoW sTrixTavefv; 

Ev wi ypovîîaaç eu Xe'ya> * rè /jtovSavetv 5* 1025- 

ïîJioTov eu Ae'yovToç, et xe'p^oççlpet. 

KPEÛN. 

û 7rpe'o€u, Travreç, axxre To^oVai o-xgttoO, 



4015. SuffTàoaj Àtràf. Scbol. : rà; otà ôuatôv ys90/Ahxi AtT«5. Cf. Es* 
chyle, Sept dev. Th., 275 : ôuffràSo; /Soîîs. 

1046. AvBpôfBopov alfjix, i. e. ac/xa oL-ilpài fBapivroi. Cf. Matthis, 
^. jfr., $ 446, 4 0, remarque 5, 5^. Eschyle, Choeph., S5 : AaxiSs; Ac- 
i/oj>6i/5oi, pour ).axi5«5 Atvwv yôa^évrwv. — 0^vi{... fiiêp&rsi- Matlhis, 
6r. ^.y $ 454 ; Burnouf, Gr. gr., § 295, ii. Voyez plus haut la note 
duv. 996. 

4 04 8. M. Boissonade : « Basilius , in scholiis ineditis ad Gregorium 
Naz. : oxtStiç yàp à.vo:fiKprr,roi- Ibi in Notitiis MSS. t. xi, p. n, p. 4 20, 
sententiam illustravi. Isidorus Pel. iv, 4 4 6./aôvov yàp rà 6tïov àva* 
fiMpmrov : ubi Rittersh. Libanlus Ep. , 4 554 : t^ /AvjSèv kfiaptsl* IqxI toO 
6soO : ubi Wolf. Adde interprètes ad hoc Petronii, c* 75 : «nemo nos- 
trum non peccat : homines sumus, non dei.» 

4020 sqq. Plularque, Vie de Fahius:rà yh ccp.u.priU fj.rM'^ «^ icpà'/- 
pLCCai fie'fû.Xoti //.eîÇo^ ti /.ar' oi'jdpoinàv èvri'tà S* à^acTàvovTa ;fp>îff«ff- 
$ai rolç nTaîff/Aactv ûcSdcy/Aa^i itpài rè Xonzàv^ oL'jhpàç àyadou xoù vow 
ÎXOVT05. 

4 022. Voyez le vers 468 et la note. 

4 024. Tii àLcvj. Cf. Ovide, Metam., 111, 654 : 
. . Quae (jloria vestra est. 
Si puerum jtiveoes, si raulti fiUitis unum ? 

— 'Enuraveï;. Cf. plus bas, 4 289 : hXuXôx* «vS/»* ine^npyMo». 
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To^guer' àvâpbç roûJe, y.ov$e y.ayuYYiç 

anpxYSOç vpv stp , rwv uTral ydvouç 

è ;yjp7r3iyî|uiat xaiCTreqpoprt dfzai TToXat . 1030 

KsçtâoûveTj èfjLTToTdTe rbv Trpoç SapJsûDV 

•/jiÊy.Tpov, si |3ouie(70c, xaJ tov Ivcîixov 

;(pu(70V • Ta(])(j) â^ ezetvcv ov;^i */.p'j'J/£T€. 

Où^' £1 Bélovfj' oi Ztîvoç ateroi ^opocv 

oépeiv vtv àpTTaÇovTsç iç Aie; ôpdvouç, lOîlô 

oùîJ' «;, ixiocGixa tovto plyi rpecraç, eyà) 

ôaTTTciv Tiapyîoco zEtyov. Ev yàp oiâ* ozi 

Qeo'jç ixioûveiv ovtiç àvOpwTrcov aQévei, 

UinToïKJi â y (h yepocie Teioecta, jSpoTwv 

;^ot 7roX}.à âeivol TiToS/xar' oadyy ^ oxccj loyovç lOiO 

«iaj^poiis y.aAâ>ç /e'yûXJt toO yJpSo'jç yjxpiv , 

TEIPESIAS. 
<I>£Û ! Ao oWev àvâpwTTMV Tiç, apa (fpaÇgrat, 
KPEÛN 

Il XP^f** f ^0*®^ TOUTo TTayxoivov Xsyeiç-, 



4028. AvS/9d{ roC^e. Créon parle de lui-même. — MavTCxvJs inpocxtoç. 
Voyez la note du vers 5t0, Texplication de à^azôèv r/xéwv au vers 970. 
Cf. Philoet., 4067 : it/JoaçpfleyxTO^ çjwv^j aou. Voyez enfin Matthis, Gr. 
pr., S 345, remargtM.^-Tûv pour oiv, comme au vers 4 080, ou pour 
roÛTùi9, comme au vers 454. Dans les deux cas, il représente /Aocvrseov, 
implicitement contenu dans /xavTi/.yS;. Si l*on prend râjv pour t^Otuv, 
D faut mettre un point en haut après ef/^i, et lire : tûv 8' U7ra2 yivouç, 
leçon autorisée par les mss. 

4 030. EÇ/TaTtôXrtixaif Scho). 'Ttinpef./iKi, Philoet., v. 966 : nÉTc/sa/xat 
ixTTÔAw^a.— £x7re^^/9Ti9/ioec.SchoI. ; 7c«iT/5ay/*àTfw/xat, n^oSiSo^at, fôpxoi 
yeyivrjfjLKt. c ETrotvjffavT^ ^m péprov. » Callimaquc. 

4034. Sardes, en Lydie, près du Pactole. 

4032 U^exT^ov. De l'or. Eustathe cite cet emploi du mot f^Ux-cpoTt 
comme une hardiesse de langage de Sophocle. Pline, parlant de l'or, 
H. N., xxxiii, 23 : ubieunque quinta argenti portio e$t, electrum eo- 
eatur. Plus ordinairement, ijXixrpov désigne V ambre ou iuccin. 

4 059. THicrouat Tcrw/xara. Matthis, Gr. gr., § 424 , remarque %* 
Hurnouf, Gr. ^r., g 545, i. 

4 042. L'exclamation osO! ne compte pas dans la mesure du ren. 
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TEIPE2IAS. 

oaw xpoTtarov xryjiuLaTcov exjËovlioc ; 

KPEÛN. 

OacoTiep, oifiaiy y-ri (fpoviïv nleiavn jSXaêyî. 1045 

TEIPEIIA2. 

lavzmç ai fxévroi rriç védov lïlxpnç e(fvç. 

KPEÛN. 

TEIPE2IA2. 

KPEUN. 

Ti fxovrtxov yàp ttôv (ptiapyupov yévoç. 

TEIPE2IA2. 

To d' ex TUpâwcùV od7yjpo7(,éf$eiocu fiXeî. 1050 

KPEÛN. 

Ap' oldQa rayovç ovraç, àv KyriÇy As'ywv; 

TEIPESIAS. 

OtJ' • ê$ cfjtov ;fip r/jv J' ^X^'^ ffoidaç iroAiy. 

KPEnN. 
TEIPE2IA2. 

Opo'eiç |txe xdydvma dià çpevwv cypâdat. 

4047. Tdv fXK'ntVy i. e. TÔv/xâvTCv fvra, f< qui vatet etl. Matthis, 
Gr. ^., § 275 

1049. a. Euripide, Iph. J. 520 : 

Td fioL^fxuw uîv vitépfist, tpiXôrt/iov xocx^v . . 
Rapprochez du vers suivant le vers I S50 d*AJax : 
T^ TOC tû^vvov eu9<6slv ou pocStov. 

4054. Aiyûiv (tt/jôç) ravoùî à àv Xir/vn, Toyez des exemples de ii- 
yctv tvec deux accusatifs dans Matthis, Gr, gr,, § 446, B, qui cite 
notre passage. 

4 052. Sur la foi d'une prédiction de Tirésias, Ménécée, fils de 
Créon, s'était dévoué pour sa patrie, et sa mort avait donné la victoire 
aux Thébains. Voyez Phénic, v. 94 8 sqq. 

4054. T«xCvv]Toc Schol. : Ta éippYirâ. fit Sifj/A09(cucty «vocxevsTç. *^U 
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KPEÛN. 

Ktvei, [xovov de firi Vi xepcîgcnv ieywv. 1055 

TEIPE2IA2. 

Ovta> yip îî^ïj Koi ^oxô; rà aov jxepoç ; 

KPEQN. 

û« f«0 V^^^^^û)V Ï(tOi t^v eptriv ypeva. 

TEIPEIU2. 

AAA' eu ye toi xarcaOi fiii noïlovç éVt 

Tpo;^ouç a/uuA).y)T^paç tqXiov Teiwv, 

ev oifft TÛv o-ûv oirrôç ex (77rXay;^vwv éVa îU60 

vexuv vexpâv àjtxotêov ovriJoùç effet, 

àv9' «V exeiç /xev twv «vm |3aAwv /•arco, 

t%tiq ik Twv xaTû)0ev èvOdiâ' au 0ewv 

apoipov, axTepiOTov, ocvoaiov vexuv. 1065 

ûv oÛTe ffoi fAeVeortv o-îre to?^ «vco 

Seoidiv, àAA' ex o-oû jSiaÇovrai racîe. 

ToiÎTwv ffe iwêyjT^peç u(7Tepoç9dpot 

OBdipe C, 624 : 0U yàp oeùSôcv ;^Sù vxxfviiT* fiai. 451 6 : à 2* è^âytvra 
/AigSi xcvclrat >ôya> 

4 056. «5te igttur jam ego videor (loqui lueri causa), tentenfta 
tua? » Ce sens, qui est celui du Scholiaste, n'est admis ni par Her- 
mann, ni par Dindorf, Wex, Wunder, Bottie , etc. 

4 057. E/x7rd^^7&)v. Schol. î èÇaTran^ffWv. 

4 059. Tpàxoç, un tour de roue; xooxôi^ la roue elle-même, comme 
xàiioç, ineition, et to/aô?, un couteau. Tpa^oùi c(.fAi))riT/ipoLç est dit poé- 
tiquement pour T/90XÛV à/AÎA>a{, et Te/et> ét/xiXXxç xpoyjÂ* n'indique pas 
plusieurs révolutions du soleil, c.-à-d. plusieurs jours ^ mais plusieurs 
révolutions des roues de son char, c-à-d. plusieurs instants, 

4060. Ev oht^ intra quœ. Peu d'instants s'écouleront, aoan< que,.» 
Voyez au vers 420 un emploi analogue de la préposition h, et Cf. OEdip, 
Col.^ 88, 619; Êlect. 4365 sq.; Euripide, Phénie. SIS. 

4 063. Avd' wv, pour àvri towtwv oti, et plus simplement Stôrt. — 
TAv dcvu, suppléez rtvà. Le Scholiasteditque ^u^^v pourrait servir de ré^ 
gime i ySoûûv comme i xarûxiffa^. — Yux>iv, animaot mvenfem, 
Antigone. 

4 064. Tâv xâTMdcv 0sfiy, pour rûv xxt<u. Wunder, sur le vers 54 9 
d'Anligone, t r^aiemblé des exemples. — Avôjtcv, /i^ rux^vrcs rûy 
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Xo;^(ô(7tv J^ âov Koi 6e«v Eptvvueç, 

êv Z0L7LV ocvzoîç roîcrdz hiCfOrivai xaxocç. lOTf* 

Kal tout' «Ôpyidov et xoryîpyupwpevoç 

Xeyû). ^oveî yàp oi piaxpoii %pov5u rpiSi 

ài/^pûv, yvvatxwy, (Totç cîo/jtotç xwxuptata. 

E;^9pai ^è Tràcrai EuvTapadaovrai îroietç, 

ocTwv (Tîrapayptar' ife xiJveç xaOvîyKTov, 1075 

r; ftSpeç, :ï Tiç TTTVîvàç oiovàç, ©e'pwv 

àvodiov odiiiiv hzioùyov èç ttoAiv. 

Toioûra ^ou (iijTrgî^ yap) cbcTTe to^oV/îç, 

àcpvjxa Ôupi^ Y^xpâiocç ToÇevptara 

psêaia, Tûiv du ôa^Troç ou/ uTrex^papier. 1080 

Q TTOtt, (TV J* ^optâs ânar/e Tzpog âofÀOvç^ ïvx 

zbv Oviibv ovToç èç vstùTéoovç «(f^, 

x«£ yv^ rpécpetv r/jv yiodccov ricrvyjùxépcxVy 

4 074. "KMrripyvpùifjé'JOi. Schol. : à{y/ûp<an£iad£ii.P\nAare,Pythique, 
XI, 42 : ^wvàv ÙTtofp-/ifpo'j, Isthm, il, 4 4 ràotSaî â^/u^eodsîo'ac. Pféméen^ 
X, 80 : ùfi'/up6i$i'jTSi 7ÙV otvv;/7aU 9»«à>at5. — *av£î, oitendet. 

4074. Térésias prédit la guerre desÉpigones. — ExQpcù. Triclinius 
ôéev ix^p&i eJTcctv, hJ^p^^ tt^s 7r/;d$ tô Tc^Astç. 

4075. KaÔïî'/tffav Schol. : /xsràa'/dus ixé/xi7ocv. Triclinius : /Ac/At«a/xi- 
voiç I^CjOOv. Hesyrhiii.s : /adayisâi* ffuvrcAjffW xac xa9cr/9&>(r&i. Ila/^à oè 
So^JicZ ix Tûv svavTi'^v ï-xX roO /Aiafvscv rérocxTat. (C'est d'après ce pas- 
sage d'Hesychius que l'on écrit xadi^yt^av. Les mss. donnent tous xad/j- 
yvcaav, qui serait an besoin Justifié par la citation suivante) Ltx, Bekk. 
Aneedottf p. 539, h : ayvio-ae, tô dûvac. AtafdsZpat, xar* avrtf^ao'tv. 
OuTU SofOxAfjç. — ()7'»v a pour antécédent itôUi^y et est au génitif â 
cause de xaTà comprn dans xadyiytvxv. 

4077. EffTtoûxov :t9/iv, urftem ara« habentenif i. e. arax guat urbs 
habei, 

4078. Sou du/Aû c/çpv;/.a, tn iras tuas jciculatut sum. Cf. Euripide, 
Hippolyt., 4 524 : à.^à; àf»;xaç itoLrpi. — JLacpûiocç ro'(svp.oLraf animi met 
tela. Cf. OEdip. R. h 78 : ^ux«$ /^^>>7> et la note de notre édition, où 
sont cités beaucoup d'oxemples. Euripide, Bécube, 578 : voO; iro'^eu^sv. 
Voyez plus haut, v. 1027 — Tâv pour cjv. Yoyez plus haut la note sur 
le vers 4038.- eà/ o;, a>j«<us, t^net. Cf. Trachin. 4 084 : £0a>/'ev ar>jç 
9TtX9fi6i, Eschyle, Vrnmélhée^ 878 : /laviotA dôcXnouGt. 

4085. Tpip«tv. Vojez la noie sur le vers 895. — NoOv ç)|oev«v, comme 
dans Homère vxj'js7iç aisvwv, ôuaô? i-jfpevi, vàoç h ffTiîôsyfff.». OEdtpe 
Jl. 54 4 : '/Ttû/iri <fp-f6>-K Les Latins: mensanimi. — *é/?«. Les Latins 
disent de même gerere, gestare menlem. Plaute, Asin,, ii, 4 : qui cal^ 
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TÔv voûv r' àiiBivcù twv çpevwv, :& vOv ycpsi. 

XO.P02 

Avyjp, ava$» pgoyîxg âeivoi Beanidaç. 1086 

Emo'Tapeo'Oa ^*, èÇ otou Aevxyjy eyi 
T3QV^ ex liehavriç àp(ptêaXioptai rply^a, 
pj iroS îTOT auTov tj^eii^os eç nohv Xaxelv. 

KPEÛN 

Eyva>xa xoÛtoç, 3cat rapaiaGopLaL (ppevaç. 

To t' etxaôetv yàp cîetvdv " àvTtaravTa oi 1090 

arv] nard^ai Qvuovy sv ^ecvû Tiapa. 

XOPOX 

EùëouXioç dtîy Trot Mevo£xea>ç Kpsov. 

KPEÛN. 

Ti JjQTa ;fpi7 ^pôv 5 (ppaÇe • Tistaopwct <î' eyoi. 

X0P02. 

EXdciiy, xdpyjv piev eV. Tioczojpv^oç (JTgyyjç 

avec • xriffov âe tw Trpoy.Êiptevcî) racpov. 1095 

KPEÛN. 

Km tout' eTroiVEtç, xal doxecç napeiTtdOeiv ; 

X0P02. 

Oaov y', (xualy xayifTTOL. I!uvT€pov(7i yip 

/fdum ingenium gerunt. Àmphitr. Y, I : Hœc tola $anam mêntem 
pestât, meorum familiarium. 

4086. EÇ OTOu X. T. >. Schol. î àvrl toO' aTcd ve^Tïjro^ v-xpi y^pcàç. — 
Aax«tv, ç?Ô«v|aTOat. — Aaxeîv îj woAtv. Cf. plut bas, 1241, et Electre, 
606, 643; OEdipe R, 95. 

1090. A re du premier membre de la phrase, il fait correspondre 
of daos le second, parcequ'il contient une opposition réelle au premier. 
Voyez Matthis, Gr, gr., § 626. — ^v 8eiv« Tcà/sa, pour oeivôv «ori. De 
Aiéme ii eufixpsîf iv «uffsStî, èv ïctû), pour vift^pii^ «ùffcêij, ïaov. Mat- 
ihiœ, Gr. jr., % 577, 2. 

1097. Swré/Avoufft toùç noutôfpovoLç, les dieux abrègent aTec..., •* 
Vfnt<ten( promptement avec. 
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KPEÛN. 

rb (Jpâv ûcuxyyjri â ovy) dvdiiocyviréov, 1100 

X0P02. 

Apâ vOv raJ* eiSwv, ^ni' eir' otXXoiaiv rpeTre. 

KPEÛN. 

û^' (î)ç e^^co (JxzlyoïiL av. Ir', tr', OTTaoveç, 
oH T ovreç, ot' t' aTTovreç, «Hivaç ^epoîv 
opyLÔcaB^ ilovreg eiç èizo^iov to'ttov, 

Eyw (î' {è-KEiâri $6^a vfi$^ e7re(7rpa(py3) , 1105 

oÙtoç t' £^y3(Ta, xal Trapwv szXvcopLai. 
^éioiTta yàp , fXTî toù; xaôeoTWTaç v6i/.ov(; 
aptOTov ^ ffûiÇovra riv ^lov reXelv. 



1099. Ka5oia5, métaphoriquement pour yvôiuv;;. K.af ofaç cçiVrawat, 
de xenleniia deeedo (câvre) rô o^dâv, ita ul faeiam. Ainsi explique Mat' 
thiœ, Gr. gr., g 535, c-, remarque 3. Voyez encore § 622, 3, et 543, 
rem. 2. Cf. Euripide, Iphiy i , 479 : xsct rûv TraAoctâv èfa^tvTaaat 
ioywv. 

1100. H. Boissonade : (< Nam ovàyxv] oùSê dcol /Aà^ovrat, Simonides 
ail. Cf. td. Callimachum, p. 174. » Voici la note sur le vers 122 de 
Vkymne à Délos : « Plurima loca de necessitate congessere Duportus 
Gnomol. ad Homericum Od., T, 73, àvoyxai)] yà/? imi/ei : Rupertus ad 
Silium, V, 76 ; ipse ego ad Proclum in Cratylum g 4 56. Vide in sen- 
tenliis Monostichis titulum et$ àvàyxTjv, p. 209, editionis a me nuper 
curats.Toungius in Fratribus : « Necessity, for gods themselves too 
strong. » 

4 404. M>jS* cV dcAAotfftv rpérce, pour /xtjS* &XXoii ewÎT/?«7re, neve 
aliii eommiite. 

4 102. n5* &>5 ix^. Cf. Y. 4229 : U7':zsp ùyj^ à Vinslant, itatim. 

4 4 03. OvT£;, étant opposé àà:r6vTeî, signifie évidemment Tra^ôvreç. 

4 4 04. Énôfptov TÔTTOv, î. e. foL-jepàv Stà rà u^oçy schol. Mais s'agit^ 
il de la coriinc où gisait Polynice? De la terre amoncelée sur la prison 
souterraine d'Antigone? Le scholiaste est pour le dernier sens; tous les 
interprètes pour le premier. Hermann, approuvé par M. Boissonade, 
pense qu'il manque ici quelques vers. 

4 4 05. Aô|a TÎjS' iTrsffTsâpTr;, *en<en(ta Auc tnc/tnatJi7. Cf. OSdif.e 
H., 896 : oô^a/AOt TrassyrâO»;. 
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XOPOI. 
(IxpOfit « .) 

Uohj(ùVU[i€n Kocd[Jieixç 

vvfx(focç ayack^uoLj ym Aii( 1 f 10 

Bapvèpe[i.(ra. yévoqy 

xXuTûtv oç ifisféiteiç 

iraiiov, iJiédetç $i Troy- 

AtîoOç £V xo).7roc$, 1115 

& BocKyeVy Ba^yccv fjonrpoitohv BîîSov 

1109, iqq. BfTrayé par les prédictions de Tirésias, le chœur implore 
Bacchus, dieu tutélaire de Thèbes. 

1109. UoXvûvufit. On l'appelait Dionysus, Bacchus, lacchus, Lysus, 
Évius» Dithyrambus, etc. Cf. Ovide, Métam., iv, 44 ; Orphée, xlit, ^; 
— ÀToir beaucoup de noms, c'était avoir beaucoup de temples en diffé- 
rents pays. Rien n'est plus agréable k un Dieu que de s'entendre appe- 
ler 7roAv^vu,uo{. Eurip., Hippol.y v. 4 : 

%o\ïii fxiv cv fiporol9t xeOx àyûyu/Ko; 

Callimaque, hymne à Diane : 

ôoç /Aoi na/sdev{i(}y ael&ivtov SinrcK ^u>«99cty, 
xaè TcoAuwvw/xtiîV, hoc fii/i fiot ifolêoç ipi^vi» 

4 4 40. Â'jccXnKtdeeut. 

ill2. *Apiet«tt;. Homère. II., A, 37 : 5$ Xp^vr^v &|AsiS<ffi)xa«I Cf. ÊUetre^ 
«51 ; Pindarê, Py//t., V, 68 ; IX, 71. 

1443. 'UaXlv», La grande Grèce. Bile est ici nommée parmi les pays 
qu'afTcclionne Bacchus, $t& tè vo\Oa{&«aov xl); 7.wpa:, SchoU Selon le grand 
Étymologique ▼. Ko^wvtCa, Bacchus aurait conquis la Tyrrhénie, et laissé 
dans celte contrée une colonie de vieux Silènes el de tout jeunes enfants; 
d;! là les vignes en Italie. 

IIIS. KoX«ot;. Schol. : *vt\ Toff «c^foK. Botbe et Hemiann enten- 
dent xô^mtç du golfe Saronique, non loin duquel se trouvait Eleusis; et 
Strabon (VIII, p. 380) permet de confondre le golfe d'ÉIeusis avec eelui 
de Saruuique. Mais l'explication du seholiaste est plus naturelle. — 
Ilayxo^l/0(>. Ev o?» •rt«vTS< Gruvic/ovTat ôta t«5 TTscv/.yujOît;. Sehot. — On 
voit que Bacchus était honoré à Eleusis comme térés elle-même. Le 
Schol. d'Aristophane sur le v. 323 des Grenouilies : fkia, tûv fivrmpltaj 
el<xi fffTtv, h ^ TÔv IXA^o-J i^Kyovat ' -izoXtjrtfjirirO'Ç o* iv iBpa.iç y.vBà ffuv- • 
lô^urat xfi Ay^/a/jt^i ô Atovuffo;. Cf. Musgrave sur le vers 4 095 de Viem 
d'Euripide 

4 446. Ainsi ponctué d'après Trirlinius. Les mss. u htuxt^ BflcxxSvi 
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peéOpwv, dr/piov t' 

CTUI OTTOpâ (jpOXOVTOÇ. 

(AvTCffT^f >i a .) 

Se J' UTièp (^tXofou TTsrpaç 1 120 

crépo^j/ ÔTiwTre Atyvv;, ev- 
Oa Kodpuxtai Nupicpat 

(Tt Nuo'cW ôpea>y 11â5 

^i}T^^7co>ty... Le schol. explique w Box^eO rfiv Baxx^v ^ecxxeuTâ, el 
/B»)T/9ônoAtv par ràv ttoAcv t*}; /ir^rpàç cou. 

4417. IIoc/9àavec le génitif. Cf. v. 963 : uapà Si Kuavéwv iccAa- 

4449. Eicl vitopi S^ôxovtoç. Scbol. î ica^à tôv rifrdv Iv w €ff7t«^»K 
«avot &26vTS« TO&^^xovTOç. Cf. Ovide, Métam., m. 

4 4 20. AtAé^ou 7ciTj0a«. Le Parnasse au double sommet. Ovide : Mom 
ibi veriicibus petit arduu$ attra duobui. — Ixipotp Myvùi, fulgidui va- 
por. On voyait pendant la nuit des feux errants sur la montagne, el le 
peuple expliquait ce phénomène physique par la présence de Bacchus et 
4es torches qu'agitaient ses suivants. Euripide, Baech., 503: £t* aùrôv 
S/^etxaTrl AcApîffiv itirpatç it/ic&vroc ffùvTceûxatvt S(xô/9Ufov TcAôxa.PA^nte., 
3S5 : làt Aô/ATTOVffa nirpoc nvpàç piMprjfov ai^Mi. Le SchoL sur ce vert : 
Uxpvavài cv pÀv x^ /u9: Mpvf^ AprifJLtooi upôv xal A:cô>/g^vo$ eTxtv^ iv 
ik Baripu, AtovÛ70vx«i £c/aAs}{. Odev xac « Buàpu^ov qI^olç» xaXtt^ (Kird 
ToO iv aùraU àvairro/Aiveu tcv^ô^ ei> t^v tûv 0cûv Ôuv&cv hvofiàaocç, C*ett 
une autre explication des feux du Parnasse. Cf. Ion., 744, 4 43S; Ari- 
stophane, Grenouille», 4 343. 

4 433. L'antre Corycien du Parnasse était célèbre. Toyex Strabon, 
IX, 3, et Pausanias, x, 33. Il était habité par des Nymphes ; Toyei 
£schyle, Eufnin,^ 32 et les interprètes. Elles sont ici appelées Baxx<3c$ 
parcequ'elles se joignaient dans l'occasion au cortège de Bacchus. Il "ne 
faut pas confondre l'antre Corycien du Parnasse avec celui de Cilicie, 
<lont parle Pomponlus Mêla, x, 4 3, et Pline, H, N. xxxi. S, Virgile, 
Giorg. : Coryeium lenem, 

im. NufffMv. On counait plusieurs villes de Nysa, en Phoeide, en 
Sobée, en Thrace, en Arabie, en Ethiopie, dans l'Inde, toutes consa- 
erées à Bacchus. Il est iei question de celle d'Eubée. Le Scbol. n'hésite 
•qu'entre elle et Nysa de Phocide : ^ t^ iv Ed6oi? «iialv SXavi ^ th iv 
liapv«9vÇ* iv &|i«o-c<çot{ Y^f TÔ«oi« ^ C|k«aXo(, ^ kat' immiv X'(*^?«* 
«t^l |alv vi|v tu pdtçua; fi^ct, «tpl iï Ti|v |i««f||fc6p{av {|&f«xftt, it^u* 
-jf-ce ^i ««««vOiTffK «tpl T))y i«ic«p«y. Ce qui décide en faveur de Nyta 

6. 
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Twv, ©vîêaïaç 

CTTtaxoTroOvT ayvioiç ' i 1 30 

(St^^i^ /S .) 

ràv eÇ oTra^âv 

piorpc orùv xepavvta * 

e;^eT«i nocuinnoç Tzôhç 1135 

xaSapaio) napvao-iov 

VTrep xXttiv, ^ 
CTovoevTa TropÔ^ov. 

( i 'mvrpofii fi . ) 

û TTvp TTVsovrwy 1 1 40 

aoTpwv yopays xat vvyicùv 



de TEubée, c'est que le chœur va inriter Bacchus à franchir le détroit 
retentitsant ffTOvôsvra nopBfxàv (y. 1 4 59), qui ne peut être que l'Euripe. 
Cf. Etienne de Byzance. v. Nû<ra(. Eustathe sur Denys le Périégéte^ 
p. 88. Schol. sur leV. 238 des Phéniciennes. 

1 1 S8. ispàrct-i, immortalium, i. e sanctarum, in taerit editarum, 
Pindare» Pythiq. iv, 4 4 t àOavaTOu aTÔ/iaro^, pour i-jOiou. — EùaÇôvrwv, 
Schol. :u/AvoûyTuy, /tAerà evfrjfxioii ivol XiyàvruVy oç eVriv vfivoç Atovû^ou. 

Il SI . Tàv se rapporte à 8>;êv;v implicitement contenu dans BTnScclaç 
àr/m<kç du Ters précédent. Matthiie, Gr. gr.^ % 435. — Ke^exuvia, Schol. 
xcoauvoê^ifra». Cf. Euripide, Boech., 6 : ôpû Se firirpàç iiv^fia. t^$ 
Kcpauvfaj. 

1136. MoAsTv, infinitif au lieu de l'impératif. Cf. Éleet. v. 9: fi- 
/xecv Muzi^vaç x. t. >. Voyez Matthis Gr. ^r, § 544 — ÏTovôevra wo^6- 
uév. Y. plus haut la note du v. 4 135. 

1141. Bacchus n'est pas ici substitué à Phœbus. Le poète Tes^ dire 
lue toute la nature prend part à ses fêtes. A l'approche dt> Bacchus* 
aÙTÛca y« Trôc^a xo.^ew«t (Eurip., Bacch., 4t7). Kl dans 17on, 1078 : 
ioc/uiirâdoc OcMpôv tUâ-Beav B'IiToii h'iityjLC^ âvTivo; <Sj^, ots xal Aiô; àrrt* 
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oOçyixxrcùv eTr/axoTrc, 
Trac, AtoçyeveOXov, 
T:po(fxunQi $ùv Na^iatç 

Butafftv a^ TrcptTToioiç, 1 1 45 

«î TTovvujfoi ve ^Lvoiievoct 
yppevov(Tiy Tov 
xccylccf laxj^ov. 

ArrEAOï. 
Ka^pou TTapoty-ot xal Jo'pcov Ap^pcovoç, 
oùx IffS' oTTOÎov (Jxœjx* au àvôpooTrou ^tov 1150 

Tupî yàp op9ot xaJ Tux>3 xarappeTiei 
TOV evTv^^oOvra tov te cJuctu^oûvt' àet * 
xal fJLXUTiç oxjdelç twv xaôecrciTwv |3poTO?ç. 

pomô; ocv«;(ô/>suffev kIOt^p^ xoptûei o« 9e).GCva. Claudien, De Landib. Sti^ 
lieh.ji, 84: 

Tune et sotis eqnos, tune exsultasse choreis 

Astra ferunt, mellisque lacut et Uumina laetit 

Erupisse solo. 

(note de Lobeck, Aglaoph, p. 218, sq.) — Le Schol. prend au pied de 
la lettre le âaT^uy }; >:>0r/g. Bothe le suit, et cite Macrobe, i, 18, lequel 
rapporte lui-mémô b. passage qu'il attribue à Orphée, et d'où il ré- 
sulte que Atôvvffo; éiait l'un des noms du soleil Virgile, au commence- 
ment des Géorgiques : 

Vos ô clarissima muudi 
Lumina, labentem eœlo quae ducitis annum, 
Liber et aima Ceres. 

4147. XoptùoïKJtf actif, veut dire : ehoreit celebrare. Pindare, Isthm, 
!, 7 : xœl TOV à.yMpî/.àfxxv y^optxKnv. Eurip., Iph. J., 1057. Ion, 1085- 
— Tufiiccjydominumj ScffTrÔTvjv. Pindare, Py(At g., V, ep. il : Ta/ftîaKu- 
pi^fXi, Critias, dans Athénée, i, 22 : K&pti étUi rapLiKi. 

44 50. Oicotov contient la liaison nécessaire ônotç^ et garde son sens 
de qiuUemcumque. Le sens est : o\)k ivB* onoti ^iov^ 07r&)$SyiK0Tc «Tocvra, 
^ KtvévaifÂ.* àv ri !J.iff.pxi/jLr,y Tzori. 

1152. KaTa/3ps7rei, transitif. Théognis, T. 157 : Zcù; yocp roird m- 
^ttVTov inippénst «//ots âA>&)^. De même, chez les Latins, ruere est 
quelquefois transitif. Cicéron. adAltic, ii, 44, ii, 15 : seu ruet, teu 
eriget rempuhiicam. 1 érenct, Adeiph., ni, 2, 21 : cœteroi ruerem, 

4154. Ta xaQeaTWTa, xKvitxpxovra. — Les anciens ont souvent pro* 
) contre la divination. AJax, 144 9 : tt^îv iitlv i* ovhli /Mcvrtç j&v 
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K.p£(dv yàp 'hv Ç/jAwri;, wç èfxol, irori, 1 155 

tvOwfEy OxD.(ùv evytveî tekvwv ampà ' 

xoà vûv à^eÏTat Trovra. Ti^ yàp iniovàç 

OTov 7rpoJ«(ytv ovJpcç, ov Tt'Oïîpi cyi 1160 

Çir)y ToOrov, à)^' cpt^^^y rr/oxfiJLXi vcxpoy. 

n^ourei T€ yàp xor' ohov^ et ^oyist, pteya, 

x«l Çi^ rJpowov ^X*''/*' ^X"^ ' ^^ ^ ^^ 

T0u7«v TÔ ^atpeiv, toX)/ eyw xaTTVoû o'xcâç 

oùx av Trptaipir.v àvJpl irpoç tyiv iniovinv. 1165 

XOPOI. 
Ti J' «5 To'cî' «x^®^ ^ao'iXewv rîxçtç ç gpov ; 

ArrEA02. 
TcôvàaiV 01 âe Çwvreç airiot Gavetv. 

XOPOS. 

Kal ng yoveiîet ; rtç J' o xetuevoç ; îiye. 

/Kc^ôvTcav ô T( Ttcà-lti. ÊleeL 400 : /S^otûv 2è /^avrixi^y p^ai^ccv eu. 
OEdip. Jl.1489sq. Euripide, Hippol., 1056. 

1155. d^s/Aot suppl. iUxtt. MatthiB, Gr, gr., S 588, i. 

1158. BiXXoiv. Lucrèce, i, 256 : Lœtat urbet puerit florerevide^ 
mui. 

1159. Âf£îTaf doit élre expliqué comme un parfait moyen. ^ 

1160. n^oôdiytv, Schol. à:roÀC7a>9iv. — TiOr,fjLty riyoûfAOit. — AvBptç.,. 
TOÛTOv. L'antécédent au pluriel, le pronom au singulier. Cf. phis haut, 
▼. 705 et la note. — E/x^uxovyjyoO/Aflct vtxpôv. Cf. Lucien, Dialoguet des 
Morts y VI, 3 : ovBkv irt ^Sù ccoôra ifiiff»xov tivoc rtkpov. 

1 1 63. L'accent de TrÀoÛTCc, Tt souscrit qui manque à ÇyJ, noat aTeiw 
fissent que ce sont des impératifs. — Toutuv xà x«(^civ est la même cbos 
que rà; ^SovKs des vers précédents. — KaicvoO 9xix$. Pindare, Pythiq. , 
Tiii, 1S5 : erxiâ; SvoLp ccv9^7co$. Cf. Philoet-t 946 : xoOx o?3* ivxipo» 
Tftxpà-j ^ «anvoO Txcàv, iiiatXov&XXùti, Eschyle dans Stobée, Serm, XVO, 
p. 553 : Ttioxàv oOSiv //.âAAov '^ xecicvo& erxiâ. — Oux àv itpucipiiiff oOx 
«yrâlcov ^yoOuac. Cf. il/odr, 477 : ovx àv ttptccipriv oxiûivàç A^/eu fipovôvt 
î. e. evScvô; àÇ(c3.-^^vdpt, jMHir rjkomme.— 11/9oç ^Soviîv, en eompa- 
raison du plaisir. Cf. Sophocle, 4* Aragment de Créltoe, : /dc^rc npoç ri 
XpipoLroL ôv»jTôî« m»a 5eÛT«/?ot. Yoycz Hatlhis, Cr. ^., $ 591, 5. 

4167. Atrcot Osevftv. Sur oiTco^ avec l'infinitif, voyez Scbsfer, itf*- 
hlem, cril.f p. 25, et Matthic, Gr, gr,, $ 543, 6, /S. 
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ArrsAox. 
Ar/jiwv ikdûikev^ avroyeif i' cà\ui99txca. 

X0P02. 

Ilorepa irxrp^aç^ i Trpoç oixecoç X*P®'î > ^^'^^ 

AITEA02. 

AÙTOç irpoç oànoxfy irorpc fxinvicotç fovou. 

X0P02. 

Q fiavriy roiinoç &ç ap' op9ôvYjyu7aç. 

ArrEA02. 
ûç cjJ' i^ovrcov, zakloc |3ovXcv£cv irapa. 

X0P02. 

Kol iJLriV opâ raXaivov Eùpud^xniv opioû 
^apiapra tTîV Kpg'ovToç • ex Je d(ù[ick(ùVy 1175 

lÏTot xXuovaa ttûkJoç, ^ ^X?> icapa. 
EYPYAIKH. 

û TrovTcç àoTol, Tov Xoyou y' CTryîO'Qopiyîv, 



1169. AÙTÔxet/9t <2e la matn, û^* éauroO x^'^P^^* ^'^^^ '^ '^"^^ ^® P^^^ 
ordinaire. Il faut entendre ici vit* auroO x*^P°^* ^® manière i ce qu'on 
poisse douter si é*est la main d*Hémon ou celle de son père, san!^ qtiol 
la question que fait le chœur serait parfaitement oiseuse Voyez la 
savante, et, 5elcn nous, Inutile note de Wex. 

14 71. *ôvou, rîÎ5 A vttyévvj,*. 

1174. Ouou. Le Schol. de ce vers, et celui du v. 1S18 de Phihet.: 
ô/Aou, iy/ùi. Lex. Bekk., Aneedot,, p. 385, 1 : é/Abû* où/zôvovrô xotvfi 
VI npÔL^oLty à».à xat àvTt rov «V/'^^* K*^ ^'^*- f®*' XP^"*^^ ^"^^ ^'^^ "^^ ^^^ 
Trou. Lex. Pbotii : éjuioû • âvrè ToO,èy7Û«. Earl 8è toÔto ito>ù wa^à toîç 
ATTtxoT(, w$ xal MivayS/TO^ ' HSij 7a/' roO TÙereev o/aoO. Aristopb-, CAe- 
«a/t>ri, 245 : ô Mvtopràç $^/o$ auTÛVVy 6^€ Ô/aoC ic^xcc/Aévcav. Paix, 
545 : x«i fJLYjV GfJiOÎJ IsTiv -^'Sv;. 

1176. K>ûou7% 7r«ioô<, c.-à-d. ite/ot watSô*. Cf. plus haut, Y. 11 : 
Xôyoç fiXwf, pour izzpl ;»t>cav. On peut même expliquer sans sous-en- 
tendre la préposition ; voyez la note du vers 11. OEdip. C , 298 : 

1179. De TtpoTTlt/opoi dépendent à la fois les deux génitifs UxXXASoç 
et eOy/uâruv. Cela est fort bien expliqué par Triclinius : ou y&p fiôvo*. 
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Kal rvyjijiiftù yt xX^Op' àya(n:(i<Tro\j ttuXyîç 1 180 

Xo^wo-a, %ou [le (fBoyyoç oiymov naxov 

(3alXei ^t' ûStwv * vTrrta Sk yJivofxat 

iiiGatToc irpoç dixoaodciy xa7ro7rXyî(j(yo/xat. 

Ay.X o^iç :Sv ô iJLvBoçy ocùBiç eïnixre. 

Koxûv j'àp oûx dcirecpoç ova' axovo'o/xac. 1 1 85 

ArrEAOs. 
Eyà, yiiri ié^noLVx, xaJ Tiapwv epô», 
xou^ev Trapïjo'w itîç aJ.yjOstaç etroç. 
Tt yap ae fAockOdcraoïii aify «v eç ûorepov 

Ëyà ie j^ Trocîayôç é(n:6fjLnv nocet 1 1 90 

itediov €7r' û?xpov, evO' gxeiro vyjXeeç 
xwc^TrapaxTov ffwpz Iloiuvetxouç gn * 
xal rov /xèv, oiTY^o'avTeç èvoâlocu Oebv 

lov^avreç ayvbv Xovrpbvy èwtoaitiaiv 1195 

ôaXiotç Jtî AeietTTTO o^yxar/îSc/xev, 
xaî nî/xêov oû96Y.pocuov oineiaç x^^^^S 
•/«(xavTc;, avOtç 7rpè$ AtôdorpooTov xopïîç 
vu/^cpeccv ^ Jov xolÂov eto'eSaivopLev. 

icfovii^pcç r& ètUif àXXà xoci tou Sccv^ fa/uv. Ouru * 9Te£;f9U9ec xai 
'KOptvoftivii •npàçi^o^ovf onuç xal cvec Ixo(|Umqv xocî iXBotfAi nporrr/opoç xai 
vuy^/A(Âo( T^s UccXXxooç 0cx$ cuy/uiocTcay xoei cùxâv, Tovré^rtv, 6){ tuxàç 
oevTf npOQfipta, Cf. Mattbis, Gr. ^r.^g 544, et S 567. 

1 1 80. Xflc>â»7a xAîSOpa Tiûîly); àva^Trâ^TOu, laxans peisuiot Janum 
retractœ, i. e., j'anuam aperient, petsulit retraetis. 

i486. Uapùv, qmutn adfuerim, 

4191. N>jAci(, Sehol. : cAéouç /A» rux^v. Cf. OEdipe Jl., 4 77: Nv^Aéa 
3i 7iyt0Aa ir^^; tcI^m davarvif ô^oi xclrat àvoÛTu;. Et la note de noire 
édition. 

14 95. Evciix Bsôç, Trim'a, 

4 4 94. Honaox^Osîv ne peut guère signiGer que eohibere, eomprù 
tncre, Kotrccr^eOùv opyct^ aura le même sens que xarâty^Éfi Vv'î^ **" ^®™ 
4 04 4 de V Electre. Alors t\ip.vnli sera au masculin et se rapportera aux 
deux sujets de xarav/cdeiv, Hécate et Pluton. 

4 4»9 Nuasxlov /5ou. Cf. 808 ; ààX* Â^é/jovxt *uuf>cwcîi». Ce vers est 
expliqué dans Hatthiie, 6r. gr., § 545 
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^wv^; â' y.T.oiQev opôtwv xwxufxorwv 1200 

kXvsi Ttç «/.TeptOTOV àfxîpl TraoraJa, 
xal ^e^TroTY) Kpéovri 07}/xatvet poXwv * 
Tw $' àOTdocç oiamiia Treptêoivet |3o:Bç 
epTTOvrt pu£)^ov àco'ov, ot/xoi|aç J* ettoç 
!i>2«ît ^uaOpïîvr.TOV ' « Ù rdhci; eyw, 1205 

« ap* etpu piavTiç ; àpa Juaruj^soTaTyîv 
« xsXeuÔov epTTcû twv Trapei^ouo'wv o Jwv ; 
« Ilaccïoç pie o'adVEi yÔoyyoç. AXXà, TrpoVTroXot, 
« ÏT oLddov «xstçjxal, napoctjravzeç TaQw, 
« iSpiîO'aÔ' apptov ;^cûptaToç AtQoo'Tra^y; , 1210 

« dxfvreg Tipàç outo (rropttov, et tov Atptovoç 
« yôoyyov ^wln^jJ yi Qeoîai zie'TTTOpcat . » 
Ta(ï' e^ à9*jpL0U âediiorov xe'ksvaiKxaiv 
îQÔpoOptev • £v (îè ioto'9t'(j) TuptêeupLart 
Tfiv ptgv, Y.ptyiX(JTnv oijyiivo^^ Y.(x.'ti$ou.îv 1215 

^p6y^(ù ^iTpcùâei aiySovog AocQniiiJLévYiv * 



1201. Haffràç, rAa/amu«, mais quelle chambre nuptiale I tiou.- 
ftiov A^ou. Celte chambre nupliale est donc un vrai tombeau, qu'il a^ 
pelle àxTé/9t|7T0v, eut jus ta non persoluta tunt. 

4205. A<TYi/XK ^0^5, i. e. oisr,iJ.oi ySovj. Cf. plus bas, 4265 : àvo)6a 
/3ouAsu/AàT&)v. Horace, 5a<. ii, 2, 25 : eorruptus vanis rerum. Cf. Mat- 
thi», Gr. gr., $442, 4.— neptgatvet. Cf. Homère, Odysiie, Z, 122 : 

1204. MâAAov a99oy. Yoy. Matthi», Gr. gr., §458. 

1206. AuçTuxeffTàrvjv «p7tw xé).«u0ov. Cf. plus haut, v. 505 : Tàv vex- 
Tav é8ôv erTCtxou<7«v. Ajax, 944 : éSd« ô'éôwv Ttaffwv àvtàffa^a 5iq /AotAtara 
rov/xàv airiàyxvov, îjv 839 vûv sê>jv. — Comme on dil '/^pb'toi itapiAddiv, lu 
Umptpa$ti, Sophocle a dit: ôZol nocpeXBottvMf les rouUi préeédem^ 
ment faites. Cf. OEdipe C. 1 597 : raîç noLpsXeoûaxtç oBoU. 

1208. iKivtif du primitif ffeici), movere. Il doit avoir ici son sens 
étymologique, et non son sens usuel, blandiri. Schneider a raison de 
l'expliquer par rapâvttu 

1 21 0. ApiJLàv x^H^^oç ^(0o97c«5^ dejeetam tumuli lapideam struem, 
Schol. : àp/AÔv dcTrOffiràffavTCÇ àBpifiaxtt. 

1212. 6eoî7t xiéuTO/xat. Schol. : Ano^rûfioct vnà ôi&v. Cf. piushaut, 
W. 679 : si fjLvi tw ;(/7Ôv&) xcxAs/A/Ae6a. 

1216 Nous avons rétabli fiirp^ott que donnent presque tout les 
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TÔv S* y «/x«f l [ié<Tcrip TtepŒtT^ izpo^xeiiitvoVy 

eivriç, ànoiudiZovxx rriç hcctiù (fQopxVy 

%oà Ttocrpbç è'pya, noà rb ivarrivov ^i)(pq. 

J' iiç opd C'y 6, (JTvyvov ot/:xoi$aç, effi> 1220 

X/ùpd Trpôç ocÙToVy xàvoxaucu^aç xo^ec ' 

« û T?.yîj!zov, oîov epyov ttpyaffou ; Ttva 

« vpGv 60';^£ç ; iv T(^ ^v^^opdç iufOâpYiç 5 

« E^eXfle, T6XV0V ixeo'tdç o-g AiVco/wci. » 

Tov J' àyoloiç 6(TaoLGt TroTmQVaç iroTç, 1225 

TiTucaç rpo^cûTrcj), y.o\jiev àvTccTrùy, ^tçouç 

gAxfii JittAoOç xvcùâovTuç ' èy. â^ opptwptsvou 

narpbç (fvyodaiVy HfAnT^y. ' stô' âva^opoç 

ouT^ ^^oXcodelç^ woTTgp eî;^', eTrgvraôsîç 

^pcto-g TiXeupatç iiéatrov êyxoÇf èç i' uypàv 1230 

(xy%fùv ïx eiKfpcùV Tiapôev^ Trpoo'irTuo'O'ÊTac * 

mss., le Scholiaste et Triclinius. Les adjectifs en otor.ç ne signifient pas 
toujours la restemblanee, ex. : at/xaTûS-/;;, synonyme d'ac/A«Ttxoç, ^a/x- 
ttû^nç de ^ôc/jLfiiVOif iXuùùr,^ d*ilvoiiç. Scbol. : furpdt^^ ppôxov, oarii 
7)y oLXfx^ ^cûvi} ànà aiv^ôvoç. Triclinius : rà de ^pà-^'u furpû^a ctvSàvoç 
xuplùii m^v àpiccS^yyjy -ngv «v TOtç vfà,9/jioi.at fotviv ' inotùBa ûk Aéyet t>3v 

1218. £ùyi}$, /eeli*, i. e. tponsœ. — T^$ xâru, oreo demiitœ, 
1S2S. Ev r& iufifopâ.if pour rcvi ^vfifopx. 

1226. IlTÛ9a( wpOffWTTW. Schol. : ©rov àTtOffr/Japstç x«t ffxuô/îW7râ»«5^ 
xai Ix ToO nposùnou xocxcLfiifJi^oifjLe^toç, Où xvpioti itpo'sicrxivoc.i tw Tiocrpi^ 
«î xat ^uetâ èv ri} ffwy;ô«ta ç>a/Aèv, xariTtruffe aùroO, ô s»Tt xxrtfpà'jYive 
Tûy Aoycjv aÙT^O. ' Musgrave et Bothe persistent cependant i traduire : 
faeiem infpueng patris. 

1227. àiTZAovç xvcôSovTaç, Lobeck sur Ajax, p. 350 de la première 
édition : « Kv^jôcvre; sunt remorœ venabulorum et gladiorum (capuU 
mor» Siliut Ital. I, 515). Hesychius : -nrepxjya. ^i^ov^ t« cxaré^wèev, 
in hattit nripir/s^. Pollux, i, p. 485-6. » Le Schol. et les vieux gram- 
mairiens entendent simplement duplicem aeieftif en donnant, il est vrai, 
de xvûioovTî? une bizarre étymologie. 

1229. lîdTTfj eixe* Voyez plus haut la note du v. 14 02. — ÉTrevra- 
fletç, in ensem protentus. — Eyxo* pour |tj>os, fréquent chez les tra- 
giques 

1230-1. a Implieaturvirgini, (recipîens eam) in iangueteentetn 
ulnam. » Brunck, sur Tautorité d'un seul ms. avait écrit TzxpOèvov su 
lieu de TtapBîvc^, ne croyant pas qu'après Tzpocnrvo'zou.xi on pût mettre^ 
d'autre casque l'accusatif. Toici des exemples du datif: Sopb. Trachin, 
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y,oà (fuffiwv oÇetov exêaXXet TTVoyjv 

\e\j7tri TTapstà ^otviou (TTaAayaaroç. 

Kgtra: ^è vexpôç TiepJ vex-pw, rà vupKpexà 

Tâ'iyj iaj^ûbv deilocioç èv Aidov âoixoLÇy 1235 

âei^aç èv àvÔpwTrotat tyîv àêouXtov, 

offco pieyiffTov àvJpî Tupocrjcetrai xaxdv. 

X0P02. 

Ti tout' ov fiîxao'etaç ^ y) yuvvî TuaXtv 
(ppovcîyi, Trplv etTretv èo'ôXôv rî xaxàv Àoyov. 

ATTEAOI. 

Kairoç Te0apt6>îx' * èlmviv Se ^6(Jxo^a.(.j 1240 

aj^yj T6XV0U xiuouo'av, èç tto'Xiv yoouç 

OLLOiaîç TupoWcjgtv Trevôoç otxetov CTgvetv. 

799 : TcpoaTTTÛfffferac TrAcvpatviv. Lucien, DitU. des Morts ^ xx, T. ii, 
p. 205 : oùxorjv odXù npcvitrù^ofJMi ye Ttâvrwç ^vTt... Achille Tatius, p. 
2k i : èyw 7cc/5iirTuÇà/*€vo« aùriî. — Tvpôv, debilis, langueseens. Euripide, 
Phénie. 1448 (dtf mortluro Eteoele) : ijxowrs fi^orpoç xocTcideiç vypà.v 
X£/5y.. Xénophon : 7r«|0t In'Ktx^ç î uy/sà oi owaa ift xviq/at}, «t Tt xai izpoa- 
TtLTCTOf. aÙTï}, Û7t«6cot àv. Théocrite ' lypdv xépxç, fieœiUm areum. 

4 233. Aeuxi} ira/9scâ. Schol. : c^ç Aeuxi^v 7ca/9ecày. — ^oiviou ffra^dcy/uce- 
70) dépend de ttvo^v. 

1235. TéX>]. Pollux, lUy 38 : ré^oç ô yâ/AO^ èxaXtlro. Schol. : toù« 
7aw.oûvT«5 TeAetouî èxccAouv. Eschyle, Agamemnon, 838: ya/uiïj>touTC>ou5. 
OEdipe R., 9i 5 : TravreA^s ùàfiap, et la note de notre édition. — Pro- 
perce, 11, 8, 21 : 

Quid 7 Non Ântigonae tumulo Bœotius Hsemon 

Corruit ipse suo saucius ense latus ? 
Et sua cum miserae commiscuit ossa puellae, 
Qua sine Thebanam noluit ire domum 7 

4 256. et, OEdipe C, 1197 sq. : yvûaec xoxoO 6\jf*.oû reXswhv àç 
KOL/.n Ttpor/iyverai» Et plus haut, v. 681-3, 1045. 

1238. Voyez dans OEdipe R., 1073, la sortie de Jocaste. Elle in- 
spire au chœur les mêmes craintes, expriméesi peu prés dans les même» 
termes 

1240. EXniatv Bk /âôffxo/xai. Cf. plus haut, y. 89S : xâpr* iv è^nloi 
rpéfu. Schol. : s>7ttÇca avTT^v /*^ ^oû^leffôoct Bvifioviof, ôjOïjveîv, àXX* èv r& 
oUtificcrt fitrà. tôv Bepa.itaiviS(av. — E« -kôXiv. Cf. plus haut, v. 1 088 : 
iç itôhv XuKiïv, et la note. 

1243. L%ièi9uityjtuppl. ex sequentibus v-zivitv. 

1343. UpoSnaeiv, non pas prœlcUuram esse : mais npoxiQivut eiltei 
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TiKùfxnç yàp oùx âneipoçy &<iQ^ iixccprdvtiv. 

X0P02. 

Oux oîy ' ï^Miy ouv fï t' éfj'av diyh ^apù 1245 

dbxeî irpocelvai, ;^ /uwmQV TroXiy? ^orfi, 
ArrEAos. 

ioiÂJOvç 7r«paoTet';(OVT€ç * eu yip ouv ieyetç. 

Ko» xHç âyocy yap èort tto-j aiyriç (Bapoç. 1250 

X0P02. 

Koc f»îv o(ï' ovoÇ aûrôç e(p>7xei 
imifi^ cTTtovjptov (îtà ;^eipoç ex^^? 
d Sepitç eiTrecv, oùx aXXorpiov 

RFEÛN. 

i« 9pevôv Juo'<ypovû)V ifxaprrifjLaroc 1255 

orepeà, OovaToevr'! 

Û xTovovra; re xaî 
Sovdvraç (SAcTTOvreç ejutcpuXeouç ! 



proponere ealainitatefn deptorandam, prœire latnentando. Lucain, 
Pharg. Il : (quum) mater crinê soluto Exigit ad scBvot famularum 
braehia planetus; et plus haut, y. 215 : veonépta tm /^a^râÇety itpàdtç. 

1 345 Bocpû, et plus bas, t. 1 350 i^ocpoç, Yoyez la note du vers 765. 

1347. Kkxuoxêtov, represswn, un chagrin qu'elle comprime et qui 
pourrait éclater. 

1253. Mv^/MC. Schol. : ràv vex/pdv. — AxXorpioiv dtT>7v, apposition à 
/ivlifjLcc» Le sens est : où Bt* &XXov àirodocv^yra. Scbol. 

1355. ^p€v6^ Bv9fp6vù>v, Cf. plus haut, T. 502 : xXéo^ cvx^eéffTejOOv, 
586 : 8v9iv»éotç Trvoaîç, 1 371 . «o'voi SwaTrovot, 1 377 ! TtsoréfMvn nXriyfW" 
•cv. Wnnder (sar le vers 503) a rassemblé d'autres exemples. Enniui : 

Qno $ese mentes^ recta; quae stare solebant 
Antehac, démentes scse flexere viai ? 

«— Srt^cec, di»ra.— 6«v«Td«vTa. Scbol. ôavctTOu aïrta. 
4SS7-t. Cf. plus haut, Y. 1167 : 

Tifiv&acy, oi Ik Ç&vreç curtoi Akmk». 
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û juot cVwv âvoXSa PouieujLiaTwv ! 

loi ! Tiaiy Tzaïy veoç vecj) ^vv uloûcù^ 1260 

eÔoveç, ÔTreWftQç, 

X0P02. 

Oïfx' ! &ç ioiy^ocç od/e rhv dUmv iitïv ! 

KPEÛN. 

(Irpofii fi.) 



OïllOL ! 



1265 



Éxw f^ôwv iellaioç • ev cî' c|utw jcapa 
Qeoç Tor' apa rdre /ixeya j3apoç ê'^cov 
enocKTeVy iv $ eo'eto'ev àypiaiç oioîçy 
oîixoi ! Xa^TraryjTov àvTpgîrwv y(oiçiy. 

Osù, y eu! 1270 

Q TTOVOl jSpoTwv (îuoTrovot ! 

4259. Yoyez la noie duv. 4203. 

4260. Sùv iiàpdiy pour otà fiàpouy ou /xô^w. Plus haut, v. 4 73 : aù- 
TÔxitpt ffùv pLtoivfxa.ri. OEdipe C, v. 807 : irotw ^ùv êy/w, et la noie de 
Wunder. Pindare,iVemeen., z, 90 : 9Ùv $^o/x6)7rod6v. 

4262. Â7reXû6u$. Eustathe, p. 548, 42 (44 6, 26):(9Téov $è, OTt f^ 
Op-T^pou ).aêôvT«5 ot Cyre^JOv xai auTO 5:q ^dvov rà Au9^vac cêvTt toO ôavetv 
topaffav • û»5 8»jAoT x«i lofoxlrii êv tw éôaveç, à7r«>O0>js, xai èv tw (4 507) 
IIoî&> à7re>û?aT0 /*d/9W ; Cf. Polybe, ti, 58 : xai >a6d)v tô xaraXeifOèv 
7rà/«v à7re).ûcT0. Crinagoras {Ànthol. Steph., p. 54) : TivcO/twc... à7re/û- 
aaro. Fragm. de Plutarque, éd. Wyltenb., p. 4 55 : àito/viedôai '/àp «v 
ÙTtoOvYiaxovxoCf x«t TÔv ôâvarov aTrdiuo-tv )i70iwt. Alhénée, p. 507 E : i^ 
^^X'ht xarà Tf/V aTroAuaiv ;fw/?tÇo/xév>7 toO ffw/MCToç. Cicéron, De Finib.^ 
II, 54 : quœro autem quîd uit, quod eum ditsolutionef i, e. morte, 
iensus omnit exstinguatur. 

4 266. Schol. min. ; xà £ Traité fig èv tA c/aÔÎ xoc/oa, àvrî ro\t i^i~ 
9rti(Jt xccç èp.àç ppivaç, xat toO ieAayw/Aévou ita.p^rpo-xii'* tlp-^oc^xo.-'^ 
£(7£Cffey ocfpiaLii boot^^ instigavit meadsœva consilia. Schol. : AypCaii 
oBolç ' oc/piouç ôppLuXi. Pour cet emploi de où6ç, Toyez dans Husgrave et 
liothe de nombreux exemples. 

4269. AaÇTtàT/jTOv. Schol. : tiqv puB* têptùiç o:n(>ido\jp.é'^r,v^ ^nqy^** 
yâ>.w$ xa/,07raT0i»/xév»jv. 

4274. Voyez la note du v. 4255. 
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ESÂrrEAOz. 

rà likv Trpo x^tpwv raJe yepwv, ri ^ èv iofioi^ 

KPEÛN. 
Tt ^' irsxv^ oSi ruixiov f) xocxûv ert ^ 1275 

ESArrEAOS. 

ruvyîT€0vy})t€, rov^î -a'/rxvîrwp vexpoO, 
(ïu(7Tyîvoç, apri veoroy/jLGt lùcriy [itxaiy, 
KPEÛN. 
(AvTtoT/ooy^ a .) 

Ti pt' apa, Tt p' oiex£iç ; 

(ï Yxxyxxr^yzkTd {xot 1280 

TrpoTTepiipaç a^v}, Ttva GpoeFç io'yov; 
At! ai! oktùkÔT dvdf'* eTreÇetpyao'w. 
Tt Ç7ÎÇ, & Tiat ; Xgyetç véov ptoi Aoyov ! 

1272, seq. ifxetv est surabondant. Le sens est clair et la phrase ré- 
gulière : W5 iyw TC xai xexT»iftévo$ (xaxdt), rà ftiv wpd ysip&v fépotv 
T«5e, £o(xa$ tocx* (i^tvdoLt rà 8* èv SàfJiotç xaxoc. L'expression allongée 
^xeiv xai S^taOui ne change rien au sens. Yoyez Tinterminable noie de 
Wex. 

1275. Boeckh, suiri parWunder: «aut quid malorum reliquum 
est ? » Voyez les essais d'Hermann, Wex, Bothe, Dindorf, etc. 

4 276. WafJLfJirixup- Schol. : ii xarà Trâvra ft-Tn-mp' l/*9>aTtxâç Si etittv, 
OTt xat fJ-éxpi ôàvaTOV funtrip ïZiiyByi^ fx^ éAo/xévv] Çîjv furù tôv toO wat- 
2ô; 6âvaT0v. Cf. OEdipe Jl., 950 : TravreAyiç Bàiiap, et un mot de com- 
position analogue pour le sens opposé : fiYirrip oi.f».Tfir<ap, au Tert 1454 
de V Electre. 

i 377* fiiorôfioun TcXtiffiaviv. Toyez la note du t. 4 255. 

4 278. At/Aïjv jJ-Sou, périphrase, pour K.Sr}ç. Voyez le passage d'OE- 
dtpe A. cité plus haut dans notre note sur le y. 994. — à\jçxoiO»pxH$ 
inêxpiabilts. Il se montre en effet inexorable pour Créon 

4282. Èite^cipyÔLcu, Schol. ; èitéafa^aç. Cf. plus haut, T. 4014 * 
xèv ôavôvT* «irtXTavcTv. 

4283. Les mss. riva )^éytiç x. t. >. Erfurdt, pour rétablir le mètre, « 
retranché rfva, Hermann w irai, Wunder, Wex, À^y, et Bothe écrit *. 
rîMc Xtfttf /Ml via; 



ANTirONH ^ 

c, oc! ot, oc! 
Sçayiov eic' ô).c9p(j) ^285 

jnivaixetov (X|[jif ixsco'dai /xopov ; 
esaiteaoz. 
Opçcv TTapeativ. Ou yip êv fJivyoîç en. 

KPEIIN. 

(A»TCffT^©fl% /9 .) 

orp>i! 

Raxov To'cî' oXAo îeurepov (BXgTroi) raXaç. 

Ttç apa, Ttç /X6 irorpoç en 7rept|ui£vei ; 1290 

E;^û) jxèv £V )(ziptaffiv aprtwç TiKVOVy 
Tcikxçj Tov ^' cvovra TTpoffêXéTCtt) vexpov. 
Oev, ^£0, 
Morep aôAta ! çeû, rexvov! 

ESArrEAOS. 

H (î' o$u9y)xroç USe Pw/uita 7r£pt? 1295 

Xu£t xEiatvà jSifiqoapa, xwxuaao'a pt£V 

Toù Tiplv 0avdvTOç M£^ap£(i)ç xXctvèv Xsx®$« 

avBiç $e Tovizy ï^oi^Oiov âe aoi xaxàç 

TTpaEfitç è(fviÂvrif7occa tw 7rat(îoxTdv({>. ' 



1285 Ifàycov yuvaixetov /AÔ/90V, erwenlom «id»>W« neeem.-^'ififf 
xetffOat, «uperaddt. 

1287. L'encycléme s'ouvre^el Ton voit le corps d'Eurydice. 

1295. OlûÔTfjXTOs. Schol. ÔÇetav ).a6o0wc 7rirjy>iv. Erfurdt, Bothe, 
Wex, l'expliquent par furibunda. — 'Boifxix itipt^f pour mpiêafilo^ ï. e. 
arœ circumfusa. — Aûsc ^AifapXt remittit pcUpebrat, i. e. «ifrH^iir 
Triclinius : rourlffriv, èxàXu^e toù$ èpda>l/xov{ aùr^c ffxdros 6oo«Û9v]$ . 
ExXu'stç yàp xal airaAÀay^ ^oit^; 6 dôc-^aTOÇ, 

4196. Mégarée, fils aîné de Créon. Earipide le nomme Mèftéeée. 
Toyez la note du v. 1052. 

4 297. Aé^o?» comme eO-^i^, xoîrv;, peut signifier la couche funèbre^ 
et métaphoriquement le tripaty comme la couche nupliale, et, méta- 
phoriquement, V hymen. Voyei Dorville sur Charit. p. 97. Cf. Èlectt e, 
452 : txfvviv Ttarpài, le tombeau d'Agamemnon. 

4S9t. Koucàs npÔL^itç, dêt malheurs ^ comme xecxfif npimift, être 



^00 204K)KAE0r2 

KPEiUC. 
(Irpo^ y .) 

At, at!at, at! 1300 

AveTrrov y 06^. Ti p' ovy, àvroday 
eiraio-ev tiç àpf (9yixr&) |tyci ; 
AetXacoç èyùj (feijï (fev ! 

ESArrEA02. 
ûç oduav ye Twv^e xàxeivoiïv e;(û)V 1305 

Trpoç Tiîç flavoucjyîç -rSo"^' iitttncnwcov fxdpwv. 

KPSaN. 

IIoiû) Je xoTueXuo'aT' èv ^voîç Tpd7r(^ ; 

ESArrEAOS. 

lloto-aa' u^' ^ap aurd;(ctp avrhv^ ottwç 
iiatcîôç Toâ* rJo-Ger' ôÇuxwxurov Traôoç. 

KPEJON. 
(St/909>:^ 5 .) 

Û pioi ptot ! Ta^' ovx Itt' «AAov (SpoTwv ^510 

ma/A«uretta?.— Efu/uiviQffocffa. Schol. : xara/^affajK^i? 90e 6>ç iraeSoxTÔy(u. 
Eschyle, Sep< dtea^f ThèbeSt 6 : vfivtïvd* \m* âvrûy fpoifjiioiç itoXup- 
pô0o($, où^v/Avsly est employé dans le sens de xocxo^oyeiv. 

4 504. Avéïrrocv. Schol. : è(T«ffffl>iv, irupfkxOviv. OEdipe R»^ A7S : 
>r^TO/Aac 2* èAnûrty, et la note de notre édition. Àjax^ 693 : T^^pt-x^pviç 
0* àvcTTrofiay. Earipide,5uf>p/. 88 : étç ^66oç /x* àvanrepol, — Ayracav, 
suppl. TrAïQyrty implicitement contenu dans sTcatffcv. 

4 S04. ^\>yxiiipoL/JL(x.i oûa. Cf. Aj. 895 : «ixt^ axrfxeKpufihviv, Pindare, 
Olymp. XI, 408 : ôj/oa te /.€i(.pufiho'». Aristophane, Plutus, 854 : tto- 
AvfOjOO) 9ir/xéx/oa/Aat Soûp.o-n. On trouve employé dans le même sens 
au/xTrÎTCTCcy, ffuÇciTvuffdac, ffuyetvac, vuyocxeZy, iwaiecy, et les a^jectifSTÛv. 
ocxoç, 9vvauÀo$, etc. Wex a cité les passages. 

4 306. £7r((Tx>i7CTe(v rtvi, imputare alieui. Matthix, Gr. gr., $ 490. 
D'où l'on déduit pour le passif èitivxiÔTcrofMi le sens de accuior. Schol. : 
e7r€ffxyjnTOu*cvo/xiÇou, ènsypùfou. 

4 507. Voyez la note du v. 4262. 

4 540. * N%tnquam hœe in alium mortalium ex mea eulpa eonve- 
ntenl, » i. e., A«e, <^um e^o deliqui^ nun^uatn in adum quemf^uam 



èjuiç ipfiôdei TCtn e| oàxiaq. 
Eyi yap o"', eyà exavov o luhoq^ 

Trpoo-TToJ.oc , 1315 

TÔv 0V3C ovTa fJUzAAov ^ fjiyiiéva. 

X0P02. 

KepJyî Trapatvetç, et ti xépioç èv xay,oîç ' 
(3pa;^tOTa yàp xpocrtora ràv tto^îv xaxa. 
KPEilN. 
(AvTcar/JOf^ y .) 

Ïtw, trcd, 1320 

(pav/}Ta> fxdpwv o xaXXtor' êptwv 
ei^ot reppav oycov iiiépocv 

OTTcoç ptyjyvgr apwep' â}X ei<Tli(ù. 

ESArrEAox. 
MélXovra ravra. T«v Trpoxetpte'i/wv Tt ;(pyî 1325 

Trpaffffeiv. MeXet yàp t«V(^' ÔToifft ;^py) pieXeiv. 

transferentur. Apuà^etv, intransitif. Cf. Trachin., 731 ; Êleetrê^ 
1984; OEdipe R., 887 : icôcviv ÔLp/xàaei ^poTolç^ et la note de notre 
édition. 

1316. On Tocxoç. Matthi», Gr^ gr., § 624, 5, a. 

4 317. « Çut non magis iutn quant qui nullut est. » Les Latins di- 
sent de même nullut sum, Matthi», Gr. gr.,j § 457, Remarque, ex- 
plique ainsi : quipotius exitinclus sum, quamnuUo numéro habenduij 
à tort, selon nous. 

1319. Des cinq explications du Scholiaste, nous adoptons la troi- 
sième : rà yàp t«x^^5 çpeûyetv rà èv nosl xccxoc /.pùrivràv èort, ce qu'IIer- 
mann explique bien par : Prœsentia mala optimum est si quam bre- 
vissima sunt. 

1521, sqq. Wex a bien compris : « Veniat sortium mearum (i. e. 
eorum qus mibi per vitam obligenint) ea, quœ mihi, id quod miht 
puleherimwn est (xoc/Xiffra), ultimum diem addueat (sors illa) «u- 
prema. » Yoyez l'explication d'Hermann reproduite par Botbe, Siq* 
dorf, Wunder, etc. 

i9}^^, TwvSg. T«vMeA^ôvTWv.--K>TOCfft, ToUBtoiç. Scbol* 



KPEÛN. 

AXA (ùv èp& (ÂSVy ravToc (TvyxaTBv^dyLmv, 

ESArrEAOX. 

yUvi vûv T:po<Tevypv [x-ndév ' àç ireTrpwfxgv/îç 
oùx eoTi Ovmroîç ^vfxffopdç ànoàlayti. 

KPEÛN. 

(AvTC»T/?0©)g 8 .) 

Ayotr' av [xcliraiov âv$p^ ezttocÎwv, 1330 

oç, 0) Trat, ffe t où;^ éîcwv exTovoVy 
ffé t' aÙTov. Q |jieXeo$! oùcî' e;(&j 

OTra, Trpoç Trdrepov 

r^w, Trâ xai 0w. 

Udcurayccp 4335 

X£;^pia ràv )(^€porv, Ta T* èm, xpartpiof 
TToV/jtoç iv(jy,6pLi(JT0ç etcn(5 Aaro. 

XOPOI. 
Ilo/Aw TO ypovEtv evSaiixoviaç 
TipwTov U7rap;(£t * p^py} cJe Ta y' cç Ôeoùç 
(jtyî^èv (xaenTelv * pieyaXot os /oyot 1 340 

4 527. TauT» vt^xareu^â/Av^v. II a souhaité la mort. — ÈpSt, Scbol : 
/8oû/o/Aat rvx^ïv» 

i 328 û$ TttTzp<àfihr^iy x. t. à. Yirgile : Enéide^ yi, 576 : 
Dcsine fata Deum flecti sperare precando. 

455*. AiypiX. Schol. 71)^71* xaE n-eTrTWxôra. — Tàv x^P^^'^f ^^tfsunt 
in manibui, i. e., prœientia. Ta te, par opposition aux choses pré^ 
senteSj sif^niùe les autres^ e.-è-d. l'avenir, Et quant à l'avenir... — 
EtzI y.poiri piot itôzp.oç etV^/a?o. Cf. OEdipe R. 252 : vûv 0' èi rà xd-jou 
y.poLT* ivriXoLd* -Si TÛ;f>j. Et 4 286 : xiç ô ;r>i3îi5aî (xsi^o^iv. oaî.wwv rdiv //a- 
xîffTWv 7r/5Ôç ff*i ouffOaî/Aovt fJioipcç; Et Eschyle, Perses^ 54 5, sq. : w 5u<7- 
TTÔvyjTC o«î/AOv û»$ àyav ySapùç ttoûoîv £vyjÀ)ou7ravTt Ilî^fftxû yivet. Eschyle 
a dit encore dans le même sens {Perses) :7toXXà 0* ixÀUnoi /syotv Kaxûv« 
à llij09ai$ iynKxivAYitffsv dsôç. Cf. plus haut v. 4 266 sqq. : sv î* i/Aû xâca 
ÔeÔ5... Sitatffsv.— Auffxrf/xtffTOî. Schol. : à.(^ôpr,roç. 

4 538. Joignez itoXX& k ttpdro'j qui est un vrai superlatif. — Le Scho- 
liaste : rd xxX&ç fpovslv npôirôv eVrcv eù^cufioviocçy xaî reXç ùvôpdtnoii 

4 5*0. Schol. : Al fie^KXoppYjpLOvieci twv v'xtpv)fà.v<aVf xtfMiploLi fuyU 
vrecç xolç xcxtv)/asvoc{ ÎTràyouffoct, reAcuTâcTov StSe^ouvc rd ppovcty. Kad 6 



ANTirONH, io^ 

yrifoi To çpovsTv iiiioiîfiOf. 

icoir\xr,i {II. P, 5î) • pgyfih» H xt vi^r^o^ tyvw. — E<(iSec|bey, l'aorisle, pour 
le présent d'babimde. Cf. plus haut, 767, â^^j^ocv, et Toyes Halthic. 
Gr.gr S 503, 5, etBurn., Gr. gr., §155, ii, p. S48 
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A Lk MÊME LtekAiRtE 

SopIiOGle. Œdipe à ColoiieN leiile grec» nouvelle édition , avec 

ûrî^umi-m ânalyii^jiiej npprécialion litLéraire et noies en français 

à Tusage des cliisj*'», par M. Befkîer, mstire de conrérences ik 

l'Ecale normale stJî>éfi<*Mre. 1 ¥ol, in-ll/Priï, carL . < » 

Édition autorisi'e^ 

—Le mm& ouvrage^ !*nnoté pai-M. CnuisET, professeur de &ecD!ide 
au Ijcée Sainl-L.:iis , à Paria, i voU iû-1ï. PHï, cirl, 1 t 

--Œàip@ Boi teite grec, nouTelle éduiotip avec aTgunjent aualy- 
Uque, a ppréciaiicm littéraire et noies en franç^iis à l'usage des 
dasses; pnr M* Bkbgkh* h v, in-1^. £d. aulùrîsée. Pr* earl. 1 > 

-^L**r/i^wn? our*, annoté par M, Croisât, l ifoLm-l 2. cari* 4 ■ 

— Ântîgone , leiie grei% nouvelle éditmn, aypc argumeul analy- 
tique , appréciation lillét^ire et notes en fronçais h Twea^e des 
classes ; par U. flEaGEn. i vol io-tS. Prix, cari., , - ^ » 

— PhilOCtète, texte grec , nouvMîe édition » avec argument anaïj- 
tique» appréciation littéraire et notes en rrançaîs ^ à Tuâttge des 
drisses ; par ^^m^me. 1 vo!, in- 1 "2. Pà4x , Cârt, ^ • . ^ * 

'Electre « teiie grec, nouvelle édition ^ avec argument anaïy- 
llqtie, apprL^daîion liuéravïe et notes en français k Tusa^e ûes 
cîa.ssesî par k même, i vol, in-12. Priis , carU . . - 1 » 

Démostlièiie, les traia Olyntliien^s, teitegrec» nouvelle 
édition, avec âommaires et notes en français ; par M* Vàtros, 
agrégé des classes aupiirîeures. I voL îu-lâ. Pris, br. » 45 

— DiscooTB pour Clésiphoû ou but la Couronne ; texte grec, 
nouvelle édition, avec somoiatre et notes en trançais, par M. N. 
L^tîDOïS, inspectenr de r Académie de Paris. I voL in-12. Prise , 
cart . * * * ^<* 

— Lemétmmw» avec nAf^, par M CnoissT* -1 v. in-ll, cart. I » 

— PhiHppiqtiGS (les Qnatrc). teste grec* nouvelle (édition avee 
somoiaiTc?., â|kpMTiaiioni liu/caire? et notes en fran^isi par 
M. Etirn!*ë, pioloàeur de fbéiorique au lycét^ Saînl-Louis. \ vol, 
în-H,Pris,cafi, ,,,..,. "70 

Pères grecs (cboii de discours des), texte grec, nouvelle édition 
avec sommaires , appréciations iitiéraïres et notes eu français » 

parfi? nMme. 1 fort vol. IrM^. Prix , cart < Si* 

Chaque discours se vend séparément, 

Homère , VlUade^ leile grec, nouvelle édition « avec sommaires 
pt noies en français, par M, C^nTCLiERi agrégé des c1as.ses supé- 
rieures. Un très-fort vol* in-! 2, Pris , cari 3 50 

— le ménxe ou^rûge^ diviaé en six parties j contenant ehaeuue i 

chants. Prix de cbaque partie, cartonnée » 7iS 

On Tend séparément le !•', le 6«, le 9« et le 2i» cbaTït. Priit 
de ebacun ,*.... * *(* 



Piriit— Imii. BàfiÂftinluffl ef OHceisui** ^^^ qiiii ^ei AKg»'tîsii 



